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SOURCES DE CALEDONIA! wm nom;, imamiianüiskssèchrsBDCUIHim i nt DEMELAGE M EXT.mt
Entre Montréal el Ottawa

Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S'adresser à

F. DUHAMEL 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier. 
Tacissier. etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

«WAU
Atmosphère et paysages euchanteurs

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DC ({CARTIER BT, élsl “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Magasin Populaire 1880 -Le Grand Hotel—1880RUE SPARKS' OTTAWA. H. LADR. DUHAMELles i F. BRAZEAU, 
No 32, rue Kçnt, Hull.

DEOttawa, 17 juin 1880.
rendez-vous pour l'été et la 

•d conduit sur un bien plus haut 
pied uue ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direction entièrement nsoouveltèe. Le 
saison comprend depuis le 1er juin au 
octobre. Prix do lu iwnsion pour les 
leurs de passage, $1.50 à $2.00 pur jour .

$17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
do 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Los source# et Bain» sulphu- 
rtquos, salins et gazeux du Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans lu cas do rhumatisme», 
dyspepsie, maladies de lu peau, du foie, dus 
rognons et autres alïbetions semblables 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les roules, les prix, etc., lurent 
bien «l’envoyer leur adressai', pur carte, 
postale, à lu compagnie du Grand-Hûtel,

Ce célèbre 
sauté surj. a. coxmr, Ayant fait de gra 

étal, lui permettant 
plus oonsnh

biles améliorations A son 
d'exhiber un assortimentJ. P. MURPHY,

PLOMBIER.
Pofc ur de tuyaux de vapeur 

et de gau,
POSETJB DE SONNETTES, etc

151, BUE EIDE AL.

rable de
Propriétaire. 1erDANS LA HKILUtfiM CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il esj>ère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Viandes de Choix,l'hiver, et 7Peinture, huile, vitres, mastics, vomis, et
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

libéral
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

.ntiera
ises,

IS.00 àCOIN DBS RLB8 DB quo les années précédentes, est et) 
satisfaire tous les goûts.

nombreuses pratiques do 
libéral qu’il en a reçu, ot 

veau leur patronage ot celui 
général. Il fora tout 

tous les satisfaire.

fable domm, FILS et W»K,
Ottawa, 11 Nov„ 1879. 11 romorcio seslan L’EtiLISK ET CllBERLAMt,38- l’encoüi 

sollicite 
du puhli 
pouvo

IL A TOU J OU Khi KNUMA1NN

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMEES, 

LARD SA LF), etc.,a?.,

MANUFACTUBIKKS DK l'agi 
l doOTTAWA.S

lYÀlGNOlHES en CUIVRE POLI, en 
.D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EMKRS, 
placés de 'a manière la plus con 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

pour le commerce de gros.
blissvment de la valléeINTITE

ter ou pour
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complots qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Le plus grand 
d’Ottawn 

To
; ilsetc.,

ible. \ us nos biscuits sont cuits û 1a vapeur au 
moyen d'un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

èÇWA.

at'îl’él’celrl
ilablii

Ottawa, 20 octobre 1879.

J. P. MURPHY, CUARCllTERIfiMAISON D’EDUCAl ION 151, nie H dean
2 septembre 1879. FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

lan.POOR LBS
JEUNES DEMOISELLES.

GIBSON, FILS BT WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.DEMENAGE jUSJlL

NOUVEAUX CHAPira

AU COIN DU VIEUXCengrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa. Ill L’on trouvera toujours un assortiment du MARCHE BY,IMLP.C.GOILLÂUflE B Viande préparée de première qualitéJ^VYEK NOIR SOLIDEL’année scolaire de cette Institution com

mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la lin de l'année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité au régie-

SUR LA RIT15 CLARK MCE. 
Ottawa, 22 mars 1880.

TÉNU PAH El vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Iainguer 
pressées et mari nées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carre du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

MICH. COAILLIER «lias MWMJ’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

ill D'AUTOMNECOIN DBS RUKS

Porcelaine. Faïence. Poterie 

et Lampes.

Les meilleures et les plus économiques

Wellington et Bridge, HullU No.455 Rue Sussex GRANDE VARIÉTÉ DEBrandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux ot voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou jiour affaires, feront bien do des
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

™Un cours spécial de couture i 
succès par les élèves. Un don 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, Je Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

est suivi aveu 
ne une alien CHAPEAUX!Où il vendra toujours ses ma 

avec pleine satisfaction 
l’acheteur.

Livres d’HistoIre, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

rchandises Ëd. O’LEAMitrouveront tout DANS LES

MARCHAND TAILLEUR19 février 1880. DERNIERS GOUTSU. ERRATT ETSu. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

MbbmIii de Meuble* du P*1*1m,
*4 Bue Ktdewu. CHATF1ELDFournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880.

UN BON CHAPEAU 92, RUE RIDEAU.Un bon assortiment de

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Y w e e d s
ETAL C.ALLEZ CHEZ POUR

BOULES POUR le# ROtiXONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Cheva

MeDeugal & 
Cuzner,

L’AUTOMNE EX L’HIVER 50 CEINTSlisante pour 
argent FournLeenr de Son Excellence le MAR. OHE 33 Y.

Entrée sur la rue Clarence. 
J. MARTEL, Proprietaire.

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.
XUiotographlt uo MARQUIS DE LORNE CHEZ

140 Rue Sparks, H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

muJoseph Drolet VEnseigne de la GRANDE TARIERE, 
RlJE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. (autrefois JARVIS) mm Tout en remerciant ses nombreuses prati- 
te A venir lui rendre visite.Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
JA dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

13 PHOTOGRAPHIES cour $1 FABRICANT que», les
Il a constamment en main un assortiment 

complet du

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

l*rett du Ih rue A'IcIioImmd’Eaux Gazeuses,D0R10N et DELORME REMEDE SPECIFIQUE de (M Chemin de fer Canadien du 
l'aciflque

pour matériel 
roulant.

I ’EPOQUE fixée pour la réception do sou- 
LJ missions pour La fourniture du matériel 

roulant pour le chemin de 1er Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les proclia 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par

landises qui 
le fantaisie, 
imaginer de

VDEN,

Sussex.

Propriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Les Cultivateurs!Ottawa, 3 déc., 1879.T- ALEXANDER. LE GRAND Tiuofc. Mf 
S' J- ^ Remède Agluis 

—Une guérison 
W* infaillible pour 

la faiblesse sé
minale, la S|«ir- 
matorrhée, l’im-,

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
prie de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folia, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, Le
remède sjiécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

TRADc MA
FUMEES.Ottawa, 7 nov., 1879. NoumiwtioiiH

7AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

J. MARTEL.les travailleurs, les hommes de pro

fession, en un mot, tous ont besoin, 

à cette saison de l’année, de quelque 

chose qui donne du ton au système 

et les prépare pour le travail.

m

M. B1LSKY Ottawa, lo 28 Janvier. 1880.
1W I'

C. B. MAJOR,
AVOCAT,

Papineau ville, Québec.
—I
3RES j
SflLLE. |

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Rideau. Solliciteurs de Brevets (FInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

F. BRAUN,
Secrétaire.Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

«fîAWA PL4TIND WORKS

M. Major suit toutes les cours d'Aylmer, 
Hull et Lachule.LA VIT ALINE IDépartement des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 26 juillet 1880. IAgences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et ÎOOde seconde-main à
en France. fora cela en éliminant toutes les im

puretés du sang.
J. O. ARCHAMBAULT

NOTAIRE PUBLIC, etc.
J. COURSOLLE & Cie., A HA, LAI'IMIRB » I1EMON, 

Avocats, Sollicite 
Bureau, Block de Hay, i 
Ont., près du Russell House.

O’G uis, Notaires, 
i Sparks, Ottawa.

Chambre Victoria.

IHlossibles S'occupera d'affaires nroriifwloniielles, agen
ces, collections, etc. : il Hull, bureau princi
pal, de V h. a.ni. it !
Queen, No 
LcBreton

PRENEZ LA VITALINE !Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWADeux portes de la rue Rideau. Hull, bureau

petit marché, à 
à 0 h.p.m

'wi;:, Ont. MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIKRHK,

a.ut. à f» h. p.m., 
82, vis-à-vis leB. P.—Boite 68. ClK dk MEDECIN.; dk GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada.U. F. GARROW, pour toutes les affections des ro 

gnons.

Vendue par tous les pharmaciens.

dVëA. F.DWAHD P. RKMON Flats,
Hull, 10 août 1880.1*. A. Olivier 27 avril, 1880.Orfèvre, plaquage en or, argent et

No. 18, Eue Nicholas, Ottawa
Spécialité de répualiona et de repolissage 

d'articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La ^nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

;ie.
t matériel 
Y’ et Cie., 
E>osé dans

DR. A. ROBILLARD.
-t T. RAJOTTE,

Syndic OJ3Q.oi.ol

Pour le comté de Carleton et la vide 
<f Ottawa, Comptable et Collecteur.

ESMONDESAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mr ARGENT A PRjsTER.-m
Ottawa, 23 juin 1879

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURISTK.

Dr 0. DAGENAISi ciaie donnée au traitement des 
es ues yeux et des oreilles. 

Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de- 
Vx lie.
—Heures du Bureau de 9 à 4.—:

Attention $1 LA BOUTEILLE. 
Cie de Médecines de Cray,

TORONTO.

Médecin-Chirurgien.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.lan Orléans, Ont.

sans doute vous n’étiez pas ve
nu ?

FEUILLETON miné, et la nuit s’approchant, 
nous sortîmes et nous nous diri
geâmes vers la rue de la Cloche 
où se trouvait la maison du beau- 
frère. Nous n’avions pas besoin 

ns mes de nous gêner et de prendre des 
précautions, crainte d’une rem en
tré ; car la maison formait deux 
petits corps de bâtiments qui 

put s’empê- avaient chacun leur entrée .par
ticulière. Louis Giraud se tenait 
d'habitude au premier et nous 
montâmes. »Son frère le mit au 
courant en deux mots, et je m'as
sis près de la fenêtre d’où, en 
effet, à travers la jalousie, je plon
geais du regard chez les voisins.
Les larmes me vinrent tout d’a- 

vous avez été bord aux yeux devant le specta
cle qui s’offrit à moi. Ils étaient 
là tous près de la fenêtre ; d’un 
côté, M. Dupré, le pauvre paraly
tique couché dans son fauteuil et 
dont la figure, empreinte de tant Dupré, après avoir 
de bonté, maintenant avait un air nach.
presque vénérable, encadrée qu’el- —Comment cela ? demanda de
le était dans la chevelure devenue nouveau sa fille, 
toutàfait blanche. —Au sujet de la date.

En face de lui se tenait sa fille, —Quelle date ?
occupée d’un travail de couture ; —Celle du premier malheur,
et auprès d’elle, ou plutôt entre C’est bien le jour que je pensais, 

tait guère qu’elle fût si près de la elle et son père, sur un banc, la après demain, 10 septembre, l’an- 
vérité. Je ne répondis rien et me petite fille, l’aînée des enfants, niversaire.... Oui, c'est bien ce 
contentai de payer de contenance intéressante moins par les traits 
et par un sourire. Le dîner ter- du visage (car elle n’était point

même et maître de votre cœur ?....
—Il me semble que je puis en 

répondre. Maintenant, quoique 
depuis peu de temps sans doute, 
je crois avoir appris le secret de 
me vaincre.

—Eh ! bien, ce soir, après dîner ; 
vous dînerez, bien entendu, avec 
nous ! Mon mari, Claude Giraud, 
un brave cœur que vous n’avez 
pas oublié, je pense ?

—Non.
—Sera heureux de vous serrer 

la main.... Après dîner, on ferme
ra la boutique et nous irons dire 
un bonjour à mon beau-frère, 
dans la maison duquel demeure 
la famille Dupré. Le 
naire, après le départ des ouvriè
res, tons montent au premier. 
Quand le temps est doux, comme 
aujourd’hui, il laissent la fenêtre 
ouverte. Ils ne craignent pas les 
regards et les oreilles indiscrètes, 
car il n’ont rien à cacher ; leurs 
voisins d’ailleurs, mon beau-frère 
et ma belle-sœur, leur donnent 
toute confiance. Comme la cour 
est étroite, d’une des fenêtres de 
nos parents, qui fait l’angle et res
te fermée habituellement d’une 
jalousie je ne sais pourquoi, on 
voit tout et l’on entend tout chez 
nos pauvres amis. Vous pourrez 
ainsi contenter votre cœur, mais

je crains bien que ce soit aux dé
pens de vos yeux.

—Hélas !
—Allons, ne vous chagrinez 

pas ; à ce soir, monsieur Christo
phe ! Mon mari ne rentrera qu’as- 
sez tard. Veuillez, pour passer le 
temps, aller revoir vos connais
sances de la forêt, ces beaux 
arbres dont vous avez fait tant de 
portraits. Je ne puis vous tenir 
compagnie plus longtemps, car il 
faut que je m’occupe du ménage 
et des marmots.

Je sentis en moi-même un calme, 
un bien-être, un apaisement incon 
nus depuis bien des années, et ma 
promenade dans la forêt,où je m’ou
bliai toute une après-midi, me fut 
presque aussi douce que da 
beaux dimanches d'autrefois. Aus
si, quand je rentrai, la bonne Ju
liette, pendant que je serrais la 
main de son mari, ne p 
cher de dire que l’air de la forêt 
semblait m’avoir rajeuni, et sur
tout que je n’avais plus la mine 
d’un homme qui rêve de se jeter 
un jour ou l’autre à la rivière.

—Franchement, ajouta-t-elle,
vous me direz que je suis une 
sotte, mais j’ai eu comme une in
quiétude quand 
parti, alors surtout que vous tar
diez tant à revenir. Oui, il m’est 
venu sur vous une mauvaise, 
mauvais pensée, l’idée que peut- 
être on ne vous reverrait pas, ou 
bien accroché à quelque branche. 
Une imagination ridicule, n’est-ce 
pas ? Grâce au ciel, votre air à 
présent et ce franc appétit me 
prouvent que vous vous êtes pro
mené tout de bon.

L’excellente femme ne se dou-

jolie) que par la douce expression 
de ses regards et par la sollicitude 
avec laquelle elle s’inquiétait de 
son jeune frère assis à côté d’elle. 
On la voyait toujours occupée du 
petit aveugle, ne songeant qu’à le 
distraire, prompte à deviner ses 
caprices et empressée à les satis
faire quand elle ne les prévenait 
pas. Tout à coup j’entendis le 
grand-père (et l’accent de sa voix 
me fit tresseillir) qui disait à la 
petit fille :

—Marie, donne - moi l’alma
nach.

—L’almanach, demanda Mme 
Jorel. Eh ! qu’en veux-tu faire, 
père ?

—Une idée qui m’est venue.
—Petite, donne à grand-père ce 

qu’il demande.
L’enfant obéit.
—Je ne me trompais pas dit, M.

rdé l’aima-

s, sa dor
ait venu 
lie petite 
ans, un 

e minia- 
>ut dire, 
nauvaise 
douleur 
bientôt 

de vous 
si elle la 
s a fait 
eur dans 
prouvée, 
humaine 
i assauts, 
loutenait 
[ni vous 
e le ciel 
it, dit la 
it, je n’ai 
nonsieur 
m’éton- 

i appris 
m d’une 
s n’ayez 
par les

—Une circonstance grave, très 
grave, qui, par une bonté de la 
Providence, n’a pas eu les suites 
qu’elle pouvait avoir, m’y avait 
amené ce matin, et je compte re
partir demain.

—Sans voir personne ?
—Ecoutez, Juliette, si je n’écou

tais que mon cœur, ah ! je n’au
rais pas attendu votre récit pour 
courir.... attester mon repentir, 
implorer mon pardon ! Mais ma 
raison, et, ce semble, la conscien
ce me disent qu’il ne le faut pas, 
puisqu’entre Félicie et moi 
maintenant une barrière sainte, 
infranchissable !....

—Et, à mon avis, ce sentiment 
est le bon. Vous ne pouvez rien 
réparer et vous risquez d’augmen
ter les regrets, les vôtres et les 
leurs. Il est des souvenirs qu’il 
vaut mieux ne pas réveiller.

—Oh ! vous avez raison. Et 
cependant, avant de repartir, 
avant de dire adieu de nouveau à 
ce pays où j’ai vu s’écouler mes 
plus heureux jour, ah ! je 
drais, ne fût-ce qu’un instant, ne 
fût-ce que de loin, revoir.... toute 
la famille.

—Si vous me promettez d’être 
calme ? si vous êtes sûr de vous-

7

LA FAMILLE
DU VIEUX

PAR

IXH. Balkild ltouuiel.
il y a UN INTÉRIEUR DE FAMILLE

soir d’orcli-
(Suile.) Une femme au front pur...

Seul avec dee enfa ils un être gracieu 
Qui pleure eu tonnant comme l'on pi 

faux cieux

—Ah ! Vous l’avez trouvée bien 
changée sans doute.

—Hélas !.... Je n’ai fait que 
l’entrevoir du reste.

—Mai elle ? demanda Juliette 
d’un air d’inquiétude.

—J’étais placé derrière un pi
lier ; elle n’eût pu m'apercevoir, ou 
tre que je suis peu facile à reconnaî 
tre maintenant, vous me l’avez 
prouvé.

—M’en voulez-vous de n’avoir 
pss de bons yeux ? Mais excusez- 
moi de vous demander cela : com
ment vous trouvez-vous à Fontai
nebleau où depuis si longtemps

(V. Hue a.)

Je suivis les conseils de Mme 
Giraud ; mais, avant de me diri
ger vers la forêt, par un excès de 
prudence peut-être, et aussi com
me réparation, j’entrai chez un 
armurier auquel je vendis mes 
pistolets. L’armurier me les ache
ta pour les deux-tiers de leur va
leur, une trentaine de francs, que 
j’allai déposer dans le tronc placé 
près de l’autel de la Vierge. 
Etait-ce déjà une récompense Y

rega

'i YOU-
s. Puis 
leurs an- 
epuis ce 
I tout ce- 
dans l’é 
nre Féli-

(Continué sur la quatrième page.)

--......



si
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ECHOS DU JOURMercredi, 15 Septembre 1880 tout à coup sir John apparaît, et tout 
rentre dans le calme ; l’espérance se 
ranime et la prospérité renaît de 
toutes parte. L’entreprise colossale 
du Pacifique causait des embarras et 
donnait du souci à tous les gens bien 
pensants, et voilà que sir John nous 
enlève jusqu’à la cause même de nos 
inquiétudes en y intéressant les 
princes de la finance qui se chargent 
de toute la responsabilité du projet.”

gauche Mgr d’Ottawa, entouré d’un 
nombreux clergé, et à sa droite, M. le 
Dr Valade, président de la société 
Saint-Jean-Baptiste et plusieurs ci 
toyens de notre ville. M. Stanislas 
Drapeau était le commissaire-ordon
nateur de la fête.

Vingt tables, de 25 à 30 couverts 
chacune, avaient été élégamment 
dressées en plein air? par les dames 
chargées de l’organisation du ban 
quel, et dont nous ne saurions trop 
louer ici le zèle et le dévouement. 
Disons aussi que les paroissiens de 
N. D. de Lourdes ont mis tous leurs 
soins à aider ces dames. Tout s’est 
passé dans "l’ordre le plus parfait, et 
nous n'avons remarqué aucun de ces 
mécontentements qui se produisent 
trop souvent en semblables circons 
tances. Une table de rafraîchissements 
approvisionnée par M. J. Drolet, 
olliait aux amateurs les boissons de 
tempérance les plus agréables.

L’office de l’après-midi a été égale
ment solennel. Monseigneur et le 
R. P. Fillâtre ont fait des allocu
tions intéressantes sur les pèlerina 
ges qui ont actuellement lieu dans 
le monde entier eu l’honneur de la 
Sainte Vierge.

Monseigneur a parlé en anglais par 
égard pour les nombreux catholiques 
irlandais qui assistaient à la cérémo-

C’cst encore ce grand mot de prière 
que le R. P. Fillâtre a fait raisonner 
aux oreilles de l’auditoire. La Sainte 
Vierge a dit à Pontmain : “ Mais 
priez, mes enfants... 1” et elle a vou
lu nous faire comprendre que la 
prière par Marie est l’arme avec la
quelle les catholiques terrasseront les 
puissances infernales. D’ailleurs, l’ex
périence des siècles, la voix de tous 
les saillis, notre propre souvenir ne 

ètent-ils

l’immensité des mers n’ont pu 1 ar
rêter.

“ Sur celte terre du Canada ou 
Nouvelle-France, si catholique, si 
dévouée à la Sainte Vierge, et encore 
si française, elle a trouvé un puissant 
et fidèle écho qui l’a reçue avec bon 
heur et qui a voulu la redire pour 
la porter plus loin encore. Mgr Gui
gnes, premier évêque d Ottawa (la 
mort l’a ravi à nos affections et à 
notre respect en février dernier), le 
premier, sur ce vaste continent d’A
mérique, l’a répétée à son clergé et 
aux fidèles de son diocèse pour la 

loire de la Sainte Vierge qu’il aimait 
’un amour si tendre et si filial.
“ Parmi les œuvres de son fécond 

épiscopat, la plus importante, à cause 
des immenses fruits qu’elle est desti
née à produire, ce sera, sans contre
dit, d’avoir voulu et ordonné l’érec
tion d’un sanctuaire en l’honneur de 
Notre Dame de Lourdes ou de l’im
maculée Conception, à l’instar de 
celui que la Vierge a demandé qu’on 
lui érigeât au pied de la Roche Mas- 
sabieille. La pieuse idée de ce digue 
Evêque devait, de la manière la plus 
parfaite, combler les vœux de nos 
Donnes populations catholiques. Aussi 
cinq ou six mois ont-ils suffi, grâce 

généreuses contributions, en na
ture comme en argent, qui arrivaient 
de toutes parts, pour construire une 
magnifique église gothique assez spa
cieuse pour contenir les fidèles de la 
nouvelle paroisse qui s’est formée 
dans le voisinage, et laisser encore 
de la place pour un grand nombre de 
pèlerins.

“ Le site ne pouvait, ce semble, 
être mieux choisi pour correspondre 
à un si pieux objet. Il a une certaine 
analogie ou ressemblance avec celui 
de Notre-Dame de Garde, à Marseille, 
ou celui de Notre-Dame de Fourvière, 
à Lyon. Le sanctuaire couronne une 
superbe colline d’où la vue s’étend 
sur la vaste plaine d’alentour, et d’où 
l’on aperçoit clairement, à une demi- 
lieue de distance, la jeune mais flo
rissante ville d’Ottawa, capitale de la 
confédération de l’Amérique britan
nique du Nord. Les travaux, com
mencés en 1871, puis suspendus, à 
cause des grands froids d’hiver, 
furent repris le printemps suivant et 
poussés avec activité. Dès le 15 sep
tembre de la même année, Mgr d’Ot
tawa faisait lui-même la dédicace de 
son cher sanctuaire, au milieu d’un 
nombreux clergé et d’une foule de 
2,500 à 3,000 personnes. Plusieurs 
étaient venus de fort loin, assister à 
ce triomphe de l’immaculée Goncep 
lion, le plus beau et le plus imposant 
dont le pays ait peut être été jusque là 
le témoin.

“ Ainsi enrichie des bénédictions 
de l’Eglise et visiblement protégée 
par la Reine des Cieux, la nouvelL’ 
œuvre a marché depuis, au gré de 
tous les désirs de son illustre fonda
teur. Au mois de mai dernier, le 
saint Prélat appelait un missionnaire 
(votre très humble serviteur, malgré 
toute son indignité) pour lui confier 
la direction de la nouvelle 
et la garde du sanctuaire, 
vaux d’intérieur sont maintenant ter
minés ; l’eglise est ornée et meublée ; 
le confessionnal est ouvert, le maître 
autel est dressé, VAdorable Victime y 
fait sa demeure, et son sang rédemp
teur y coule pour laver les péchés au 
monde.

“ Aux premiers jours du mois de 
Marie qui va s’ouvrir, une grande et 
belle statue sera érigee au-dessus de 
l’autel principal. Elle représentera la 
Vierge au moment où elle disait à 
Bern Miette : “ Je suis l'immaculée 
Conception” Les cloches aussi sont 
attendues et bientôt elles inviteront 
les fidèles à venir, plus nombreux 
encore qu’auparavant, honorer, dans 
son sanctuaire de prédilection, la 
Très-Sainte et Très-Auguste Mère de 
Dieu, lui expo 
solliciter ses fav

certains écrivailleurs sans vergogne, 
stipendiés pour calomnier et injurier 
les conservateurs qu’ils ne peuvent 
autrement combattre. Tant qu’il ne 
sera exposé qu’aux éclaboussures de 
ces journalistes de bas étage, sa répu
tation restera aussi intacte aux yeux 
du public bien pensant qu’elle l'a été 
jusqu’ici.”

De son côté, le Nouvelliste de Qué
bec ne croit pas qu’une noire calom
nie suffise à faire perdre au député 
d’Ottawa sa réputation d’honnête 
homme. Voici ce qu’il dit :

FJ
Son Excellence le gouverneur-gé

néral est de retour à Québec.SOMMAIRE;
Coin i

M. Tassé bt l’“Blkcteub.”
Commerce de bois.
RkVUB DE LA PRESSE.
Echos do jour.
Grande fête a Notre-Dame de Lourdes. 
Service télégraphique.
L’exposition de Montréal.

Les incendiés du Sud.
Nécrologie.

Courrier de Hull.
Les chantiers.

Triple incendie.
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton—La famille du vieux céliiia- 

taire : Par lialhitd Bouniol.

M. H. W. Austin, avocat, de Mont
réal, a été nommé juge à Nassau 
(Antilles), où les anciennes lois fran
çaises sont en vigueur. MlLe Journal de Québec n’est pas 

moins explicite à ce sujet : Paniers de Marché
M. Begg, dont chacun a remarqué 

l'activité pendant l’exposition d’Otta“ Le succès de nos ministres cana
diens à Londres est, sans contredit, 
un des événements les plus heureux 
pour notre pays, qui eu a accueilli la 
nouvelle avec un sentiment de joie 
d’autant plus grand que les rumeurs 
répandues depuis quelques jours 
avaient fait naître beaucoup d’appré- 

de cette

rr

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

“ L'FAecleur, journal de fraîche 
date et qui, peut-être, à c;»use de cette 
raison, ne connaît pas la nature des 
rapports qui doivent exister entre 
journalistes, dédie à la Minerve un 
a-ticle renfermant autant d’injures 
que de mots.

C’est sur M. Tassé, l’un de nos 
hommes politiques les plus estima
bles et les plus justement estimés, que 
! 'Electeur laisse tomber l’invective.

“ Dans son propecliis, la feuille de 
la rue Saint Joseph s’était pourtant 
solennellement engagée à ne jamais 
descendre sur le terrain des pe 
nalités, et voici qu’elle vomit l’injure 
à grosses doses.

“ M. Tao-é se défend avec énergie, 
mais décemment, des insultes que 
VElecteur veut bien lui prodiguer.”

wa, l’année dernière, est rendu à 
Montréal où il surveille les arrange
ments de la section de Manitoba.

Ba

KtofC.S.Shaw&CieLe cabinet français se réunira le 
18 septembre, sous la présidence de 
M. Grévy, pour considérer quelle 
serait la meilleure conduite à tenir à 
l’égard des congrégations non autori

hensions. L’achèvement 
vaste entreprise du chemin de fer du 
Pacifique est donc maintenant assuré, 
et le pays délivré des lourdes charges 
que cette œuvre colossale lui eût né
cessairement occasionnées...................

SOIMPORTATEURS

63, rue Sparks Di

K
I...Sir John Macdonald a donc rendu 

un grand service à son pays en le 
débarrassant de toutes ces dillicul

81. TASSÉ ET “ L’ÈLEC ! EUR ” N. B.—N’achctoz pas avant d’avoir va no<= NoL’honorable M. Masson est passé 
lundi à Montréal. Il se rend dans le 
bas du fleuve avec sa fille aînée. Il 
nous fait plaisir d’apprendre que la 
santé de l'honorable député de Terre- 
bon ne s’est améliorée.

Plusieurs journaux protestent vive
ment contre l’attaque injustifiable 
faite par YElecleur contre M. Tassé. 
Ce journal semble avoir honte lui- 
même de son langage, car il est muet 
comme une carpe depuis qu’il a été 
sommé de fournir ses preuves.

L’auteur de l’article est évi
demment étranger à tout sentiment 
d’honneur, car il n’a pas le courage 
de retirer l’infâme accusation que 
nous le défions encore de prouver, il 
sera flétri par l’opinion publique bien 
pensante comme un lâche et vil ca
lomniateur 1

Voici d’abord la protestation éner
gique que fait entendre la Gazette de 
Montréal contre les excès de langage 
de l’organe rouge de Québec :

“ L'Electeur, nouvel organe du 
parti libéral dans la province de 
Québec, a débuté avec beaucoup 
d’éclat. Il devait, de fait, être quel
que chose de plus que les journaux 
ordinaires, un organe libéral de bon 
ton. Hélas 1 il n’a pas tardé à donner 
dans le misérable métier de calomnia- 

Le changement sur- 
propriété de la Minerve 

lui a fourni l’occasion de se montrer 
sous ses véritables couleurs. Ce qui 
a coutume de provoquer, entre jour
nalistes, échange de bonnes paroles, 
n’a fait que oorter Y Electeur à user du 
langage le plus acerbe et le plus in 
sultant.

“ M. Tassé, qui est récemment deve
nu l’un des propriétaires do la Minerve, 
est dénoncé par lui comme un homme 
taré, et reçoit d’autres épithètes du 
même genre Nous savons que M. 
Tassé est tout à fak. en état de se 
défendre lui-méme^griais nous protes
tons, au nom du imirnalisme décent, 
contre ces sortes ^’attaques. Le nou
vel éditeur défia Minerve est lin 
homme contre \jiii jiersoniie n’a 
jamais osé jusqu’ici porter la moindre 
accusation. Il a pendant plusieurs 
années occupé une place proéminente 
dans la presse. Il entra ensuite dans 
le service civil, où il conquit le res
pect de tous ceux qui l’ont connu.

“ Lorsqu’arrivèrent les élections 
générales, et que les citoyens d’Otta
wa cherchèrent un Canadien-français 
qui pût commander le respect de 
toutes les classes, leur choix tomba 
sur M. Tassé, et ils étaient si bien 
persuadés qu’avec un tel porte-éten
dard le succès était assuré, qu’ils

SKL'Evénement félicite le gouverne 
ment Chapleau de l’activité qu’il met 
â faire construire les ateliers du che 
min de fer du Nord, à Québec :

“ Il y a en ce moment grande acti
vité aux ateliers du chemin de fer du 
Nord, à Québec. Plus de soixante 
hommes y sont employés. Aussitôt 
les ateliers terminés, on commencera 
la construction fies wagons à mar
chandises. Le trafic sur le chemin 
augmente si rapidement qu’il n’en 
faudra pas moins de tiois cents dont 
le coût est porté à $500 chaque. Ce 
sont lâ des gages tangibles du bon 
vouloir de l’administration provin 
ciale à l’égard de notre ville.”

Que pourra bien être la nouvelle 
feuille dont le Provincial annonce 
l’apparition prochaine ? C’est ce que 
l’on ne comprend pas très bien eu li
sante^ paragraphe :

“ Le Qucbecquois, tel est le titre 
journal qui verra le 
liaiu. Ce journal aura 

Philippe Masson, avocat, pour ré 
dacteur. Le nouveau venu sera con
serva tu ur et l’organe d’un troisième 
parti, si tant est qu’il en existe un 
troisième. Inutile de dire que le 
Quebrcquois se propose de faire une 
guerre acharnée au gouvernement 
Chapleau.”

“Conservateur,” mais faisant “une 
guerre acharnée au gouvernement 
Chapleau ?” Nous ne comprenons

Ces témoignages, venant de jour
nalistes honnêtes et consciencieux, 
sont plus que suffisants pour dédom
mager amplement M. Tassé de 
l’odieuse accusation lancée contre lui 
par YElecleur. La presse libérale vou
lait écraser M. Tassé, à son entrée à 
la Minerve, sous le poids du mensonge 
et de la calomnie, mais elle aura pro
duit tout l’effet contraire. Honesty is 
the best policy !

Qu
Une dépêche spéciale à la Tribune 

de New-York annonce que le czar 
est sur le point de reconnaître publi 
quement, comme impératrice de 
Russie, la princesse Dolgorowski, 
avec laquelle il a déjà conclu un 
mariage morganatique.
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RBRappelez-vous que l’importation de Ch - 
ux est bien moindre l'Automuc que le

.nie tups.
C'est |*ourquoi ceux qui désirent être bien 

coiffés l’automne devraient faire leur choix 
de suite.

Ne soyez pas indécis, mais achetez sur le 
champ.

Avec une conscience nette et un Chapeau 
neuf, le chrétien ordinaire doit avoir, une 
excellente humeur durant celte magnifique 
saison.
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arie ne saurait
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nous rep
qu’une prière par 
être refusée ?

Après vêpres, le comité de régie 
s’est assemblé chez M. A Rivet, son 
trésorier-général. Les comptes ont 
été rendus et la recette est des plus 
satisfaisantes, puisqu'elle s’élève à 
$470 ou $480. M. le trésorier a cha
leureusement remercié les personnes 
qui ont bien voulu s'intéresser à cette 
bonne œuvre. Après quoi, M. Cy- 
prien Triolle a fait quelques observa 
lions très applaudies sur le rôle de la 
femme dans la société.

Nous avons oublié de dire que 
nombre de personnes de Hull et 
d’autres

Une fabrique de conserves de fruits 
vient d’être établie à Toronto, par 
MM. Downing et Cie. Déjà une cen
taine de personnes sont employées. 
On ne s’occupe encore que de tomates 
et de pêches, mais le cercle des opé
rations ne tardera pas à s’agrandir.

LE COMMERCE DE BOIS
Chacun do nos numéros contient 

dus nouvelles relatives au mouve- 
mentdu commerce de bois,qui atteint 
aujourd’hui le chiffre des années les 
plus' prospères dont nos fabricants 
aient souvenir. La plus grande aeti 
vitê règne aux scieries de la Chau
dière, d’Arnprior et d’ailleurs, et la 
saison prochaine s’annonce sous les 
meilleurs auspices, si l’on en juge par 
le nombre d’hommes qui sont engagés 
tous les jours pour les chantiers. 
Quand les résultats de la présente 
saison seront publiés, les alarmistes 
les plus obstinés ouvriront de grands 
yeux et seront forcés de reconnaître 
que la politique nationale a du bon.

Mais cette prospérité ne se mani
feste pas seulement dans le district 
forestier de l’Ottawa. Au Nouveau-

Du

îa6SR;

l’habi
R. J. DEVLIN

d’un nouveau 
ur lundi proi

(Vis-à-vis l’hôtel Russell.)Un arrêté du conseil des ministres 
accorde $45,000 à M. Sanford Fle
ming pour ses services comme ingé
nieur en chef du chemin de fer du 
Pacifique, et comme ingénieur con
sultant de lTutercolonial.

Ce chiffre paraît gros, mais tout 
s’explique lorsqu’on sait que M. 
Fleming n’avait pas reçu de traite
ment régulier pour ces deux fonc
tions, et que l’arrêté couvre ce qu’il a 
reçu en à compte et ce qui lui reste à 
recevoir.

*1 SaiCHARM ET BOIS messi
biblîc 

3,000 
Un c,( 
proje

paroisses environnantes 
lu prendre part au pèle-: politique 

u dans la
aval nt von 
ri nage. A six heures, la fête était 
terminée et chacun regagnait son 
logis, satisfait d’avoir . passé une 
journée agréable tout en contribuant 
à une bonne œuvre.

Nous avous déjà publié les noms 
des dames et messieurs d’Ottawa qui 
se sont occupés de l’organisation 
générale. Nous devons mentionner, 
aujourd’hui, les noms des dames de 

s qui ont pris la part la plus 
à l’organisation au banauet. 

Ce sont Mme et Mlle Maguire, Mlle 
O’Donald, Mlle McHugh. Mine Saint- 
George,Mme S. Robert, Mlles Triolles, 
Mme et Mlle Parisien, Mme M Cyr et 
Mlle Magnan.

Nous ne devons pas oublier de 
mentionner non plus le travail que 
se sont impose M. P. Rivet, secré
taire-trésorier, et M. F. Chateauvert, 
secrétaire de l’organisation.

L’église de Notre-Dame de Lourdes, 
du diocèse d’Ottawa, est la première 
établie en Canada. Nous trouvons 
l'historique de son origine dans les 
Annales de N. D. de Lourdes, recueil 
publié à Tarbes.

La Vierge Immaculée, qui à tant 
aimé la France, aime particulière
ment le Canada, terre toujours fran 
çaise. Mgr Thomas Duhamel, évêque 
d’Ottawa, nous fait l’honneur de nous 
écrire :

Poêles de cuisine !
Poêles de passage !
Poêles sourds I 
Poêles doubles X 
Poêles de chambre à coucher ! 
Fournaises à air chaud X 
Tuyaux et mica X 

Nos POELES sont d’un fini parfait, sim
ples d’opératio*, économisent le combustible 
et so vendent bo

Qu

LourdesLe Quebec Tclcyruph su plaint de ce 
que les autorités de la vieille capitale 
nYxorcent pas une surveillance assez 
stricte sur le mesurage du charbon, 
du bois et du lait. Ce n’est pas à 
Québec seulement qu’une stricte sur 
veil lance est nécessaire à cet égard. 
.La Gazelle de Montréal dit que les 

officiers du prochain recensement 
éprouveront beaucoup de difficultés 
à constater l’âge des vieilles filles. 
Notre confrère recommande aux em
ployés de laisser entièrement de côté 
cette question, du moment où ils 
apercevront que la personne interro 
gée a de la répugnance à faire un 
aveu,après tout, pénible. Seulement, 
ils devront inviter la personne à 
transmettre les informations requises 
par lettre particulière, adressée au 
secrétaire du bureau des statistiques. 
On a dû, paralt-il, employer ce moyen 
dans le dernier recensement fait en 
Angleterre.

Le Nouveau Monde dit que M. Ro 
saire Tliibandeau, sénateur, inspire 
et dirige la Patrie.

Le Globe publiait, avant hier, la 
dépêche suivante :

“ Le Times, en parlant de la con
vention intervenue au sujet du Paci 
fique canadien, dit que le réglement 
définitif devra attendre la réunion du 
Parlement canadien. Il mentionne 
au long le tracé du chemin, et ex 
prime l’espoir que la dépense d’une 
somme d’argent aussi considérable, 
durant les dix années qui vont sui vre, 
aura pour effet d’améliorer sensible
ment la condition du chemin de fer, 
le prix des terres et l’importance des 
entreprises industrielles dans tout le 
Canada.

Sir John A. Macdonald, l’honorable 
A. T. Galt partiront le 

rapporter avec eux 
la convention signée par les membres 
du syndicat. Quelques affaires de 
détail seront réglées plus tard à New- 
York. Il n’y a plus qu’unq seule 
clause à terminer.

“Sir Charles Tupper restera jus
qu’au 23 en Irlande, où sa fille est 
dangereusement malade."

n marché Unactive Saint 

a étéH. Meadows et CieGroisseGRANDE FÊTE A NOTRE-DAME DE 
LOURDESBrunswick, par exemple, le com

merce de bois est des plus florissants. 
A Newcastle, qui est le port principal 
de cette province pour l’exportation 
du bois, lus exportations des mois de 
juin, juillet et août représentent 
30,300,000 pieds carrés,évalués à $258, 
600. Pendant la même période, l’an 
dernier, les chiffres correspondants 
étaient de 8,59G,0d0 pieds et $00,000. 
En 1879, les navires entrés à ce port 
représentaient un tonnage de 5,578, et, 
cette année, on calcule 24,055 ton- 

En d’autres

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”
525 Rue Sussex —525

De

étant

déses

Le pèlerinag 
nonce a eu lu

e que nous avons a li
eu dimanche dernier, 

avec le plus grand succès. Le temps 
ôtait superbe et la chaleur parfaite
ment tolérable.

Entre huit et neuf heures, la pro 
cession s’est formée près de la cathé 
drale, et environ 2.000 personnes ont 
accompagné Monseigneur jusqu’au 
but du pèlerinage.

L’autel était dressé à l’entrée de la 
chapelle et décoré avec beaucoup de 
goût. Monseigneur officiait, assisté du 
R. P. Froc comme prêtre assistant, de 

tn et Marion, 1er et 
2e diacres, du R. F. Duhaut,diacre d’of
fice, et de M. l’abbé Damzois, sous- 
diacre.

A la bénédiction du Saint-Sacre
ment, le R. P. Cauvin ag 
diacre, et M l’abbé Ma 

s-diacre.
M. J. Robert, élève de philosophie 

au collège d’Ottawa, agissait comme 
maître des cérémonies.

Un chœur nombreux a chanté la 
messe du second ton, accompagné, 
l’harmonium, par M. l’abbé Duhamel. 
Pendant l’office, l’orchestre Marier a 
fait entendre des airs choisis. M. 
F. X. Thêriault, de Montréal, a chan
té plusieurs morceaux avec grand 
effet.

La quête a été faite par madame 
P. G. Auclair accompagnée par M. 
Léon David.

Le R. P. Fillâtre, de l’université 
a fait un intéressant ser- 

! pèlerinages. Nous aimons 
toujours à entendre le R. P. Fillâtre ; 
mais, en cette circonstance, son ser
mon nous a particulièrement inté
ressé.

Après avoir montré comment le 
19e siècle a pu être appelé à bon droit 
le siècle des pèlerinages, le Révérend 
Père a dit qu’il fallait en chercher la 
cause dans des’besoins profonds. Et, 
s’attachant à cette idée-mère, il a 
prouvé que les pèlerinages non seule
ment sont l’expression d’un sentiment 
naturel qui nous porte à nous rappro
cher de ce qui est grand, sublime ou 
divin, mais aussi sont et ont été dans 
tous les temps et parmi tous les peu
ples, un moyen d’expier les fautes, de 
manifester la foi et d’obtenir, par des 
prières mieux faites, des grâces pré 
cieuses et longtemps désirées.

Pour nous, catholiaues d’Ottawa, 
notre pèlerinage sera Notre-Dame de 
Lourdes : comme Notre-Dame des 
Victoires à Paris, N. D. de la Garde à 
Marseilles, comme N. D. de Four- 
vières à Lyon, de môme N. D. de 
Lourdes sera, à Ottawa, la véritable 
patronne et protectrice. Loin du bruit 
dé la ville et du tumulte des affaires, 
le catholique viendra là prier pour 
tous les intérêts qui lui sont chers, et 
comme son cœur, trempé dans la 
charité divine, ne connaît pas de 
limites à son amour, il priera non 
seulement pour sa famille, sa ville ou 
son pays, mais aussi pour le monde 
entier, l’Eglise et le Souverain Pon-

Chemin de fer Q. M. II. & Il

Exposition de la Puissance
A MONTREAL

Le chemin de fer Q. M. O. A O. vendra à 
toutes les stiit 
première classe, d’aller et retour à Mile End 
et Ilochelaga, aux prix d’nn seul voyage.

Les billets seront bons depuis le 14 jus
qu’au 25 de septembre inclusivement.

L. A. SÉNÉGAL, 
Surintendant-général

ions du chemin des billets de
Brt

après

les fa 
gées < 
oidé c 
rent.termes, le com

merce de ce port a quadruplé depuis 
l’année dernière.

MM. les abbés Smi Un

Mc Defirent les plus grands efforts pour le 
décider à entrer dans l’arène politi
que. Sa candidature excita le plus 
grand enthousiasme, tant à cause de 
ses éminentes capacités que de l’esti- 

personnelle dont il jouissait même 
parmi ses adversaires politiq 

“ En parlement, il s’est déjà assuré 
position, et en entrant 

comme journaliste dans un champ 
plus vaste, et où, par conséquent, il 
sera en mesure d’être plus utile, il 
apporte incontestablement dans sa 
nouvelle entr 
tache. Le 
de conservateur soit la cause des 
insultes d’un homme comme M. 
Gagnon, qui s’annonce comme éditeur 
de YElecleur, montre seulement quel 
degré de méchanceté nos amis les 
rouges peuvent atteindre.

“ L’existence de ce mode de jour
nalisme est assurément à déplorer. Il 
tend à abaisser le ton de la presse, et, 
comme conséquence, à diminuer son 
influence.”

Le Nouveau-Monde flétrit le langage 
révoltant de YElecleur de la façon 
suivante :

laMser leurs besoins etLes chiffres font bien brutalement 
raison des déclamations de nosadver

“ Evêché d’Ottawa, 14 avril 1880. 
“ Mon Révérend Père,

“ Le 8 décembre dernier, j’ai établi 
canoniquement la confrérie de l’im
maculée Conception de la Bienheu
reuse Vierge Marie, dans l’église de 
No^re Dame de Lourdes, diocèse d’Ot-

“ Les fidèles de cette paroisse ont, 
à cette occasion, fait éclater leur joie 
et ont montré leur piété filiale en
vers la Sainte Vierge en assistant aux 
offices du jour et à celui du soir. 
Pendant ce dernier office, un très 
grand nombre se sont enrôlés dans la 
confrérie, et ils se sont montrés heu 
reux de s’engager plus particulière
ment au service delà Vierge Iinrna

“ Une seule chose manque à l’ac. 
croissement de leur piété : c’est l’affi
liation de cette confrérie à l’Archi- 
confrérie de Notre-Dame de Lourdes,

“ C'est cette affiliation que ie viens 
vous demander aujourd’hui. J’espère 
que vous voudrez bien vous rendre 
au désir de tant de bons catholiques 
de Lourdes du Canada.

“ Je suis heureux de vous appren
dre que le gouvernement canadien a 
bien voulu consentir à donner ce nom 
de Lourdes à-un village, situé à une 
lieue d’Ottawa, où mon prédécesseur 
avait permis de bâtir une chapelle 
dédiée à Notre-Dame de Lourdes.

“ f Thomas, Ev. d’Ottawa.”

TrcFOURNISSEUR DE

Son Excellence le Gouverneur-Général
(Et ibll en 1854.J

issait comme 
rion comme “ C. Guillaume,

“ Missionnaire de N.-D. de L.”saires.

Nous extrayons d’une nouvelle 
lettre du 8 juillet 1874 :

“ L’inauguration de la statue a été 
faite, en effet, le 31 du mois de mai 
dernier. Bénite à la cathédrale par le 
T.-R. P. Administrateur, celte belle 
pièce d’art canadien fut portée en 
triomphe au sanctuaire le meme jour. 
Une procession de 3,000 personnes, 
couvrant une demi-lieue de chemin, 
se fit un véritable bonheur de l’ac
compagner, au sou des cloches et au 
concert harmonieux de plusieurs so
ciétés musicales. Il y eut un sermon 
en langue française et en langue an
glaise. Puis la bénédiction du Très- 
Saint Sacrement 
démonstration, dont nos bonnes et 
ferventes populations ne perdront 
jamais le souvenir.

“ L’œuvre en faveur de laquelle 
nous nous efforçons d’intéresser Votre 
Grandeur est donc une œuvre im
mensément populaire, une œuvre 
dont l’effet et les résultats seront des 
plus heureux, suivant que l'avait en 
quelque sorte prédit son illustre fou-

REVUE DE LA PRESSE
une be

Thés de la nouvelle saison
Noir, Young Hyson et du Japon

DE 30 Cts- A $1 LA LIVRE
GARANTI VÉRITABLE ET PUR 

CAFÉ, CHOCOLAT ET CACAO.

A propos de la manufacture de 
sucre de betterave que l’on doit éta
blir aux environs de Québec, nous 
lisons dans le Canadien.

“ M. Hector Legru par 
à la fin du mois pour le 
d’acheter les terrains sur lesquels 
seront construits les manufactures de 
sucre de betterave. Nous conseillons 
aux cultivateurs des environs de 
Québec de se hâter de compléter les 
arrangements pour la manufacture 
qui doit être construite à Québec.”

Mo

anjov 
Victo 
et de

• |
eprise un caractère sans 
fait que sa qualité tira de France 

Canada, afin
Magnifiques effets d'épiceries en boites.

VINS ET LIQUEURS
Purs et non adultérés.

de ventes au 
les ventes 

à l’avantage

/
OnJe continue le principe 

tant, car je considère que 
et les petits profils sont 
cheteur et du vendeur

ded’Otta Mll'a
termina la grande Smitl

Mont

$50,0

Le Nouvelliste rapporte que des 
plaintes ont été faites à l’honorable 
M. Langevin parce que les réglements 
des postes relatifs aux mandats d’ar
gent n’ont pas été publiés en français. 
L’honorable ministre des travaux 
publics s’est chargé de représenter la 
chose à son collègue des postes, qui a 
immédiatement fait droit à la récla
mation.

Le Courrier du Canada nous apprend 
que les statuts de la dernière session 
du parlement de Québec viennent 
d’être publiés. Notre confrère dit à 
ce sujet :

“ L’imprimeur de la Reine a reçu 
aujourd’hui un certain nombre de 
copies des statuts de la dernière ses
sion de la législature locale. M. le 
Greffier en loi a été très prompt dans 
son ouvrage; car le temps qui lui est 
accordé est de 00 jours, et il n’en a 
mis que 42 à le préparer.”

Le Quotidien félicite, en termes 
chaleureux, sir John et ses collègues 
du succès de leur mission en Angle 
terre :

THOS. PATTERSON
59, Rue Ride*a.

M L’éM. Poope et sir A 
ils doivent

fi
Saint 
d’hui 
La d<

m16“ L’Electeur, qui semble désireux 
de ne perdre aucune occasion de se 
montrer sous son jour le plus mépri
sable, a profité du changement du 
personnel dans la rédaction de la 
Minerve pour faire une injurieuse 
attaque contre MM. Dansereau et 
Tassé personnellement.

“ Comme M. Dansereau venait de 
quitter le journalisme et ne pouvait 
plus se défendre, cette attaque était 
doublement basse. Nous est avis que, 
si les tristes sires de YElecleur occu
paient pendant seize ans à l’égard 
d’un parti puissant au pouvoir la po
sition importante que M. Dansereau 
a occupée pendant ce nombre d’an 
nées dans le parti conservateur, étant 
connus leurs instincts et leurs scru
pules peu farouches, quoiqu’ils 
feignent de paraître, ils ne seraient 
vraisemblablement pas à la peine, 
ensuite, de travailler encore pour 

leur vie comme l’ex-rédacteur

Avis aux Entrepreneurs
/ \N recevra à ce bureau, jusqu 

le 28me jour de 8EPTBM 
s à midi, des 
ssées au sou as 

mission pour appareil de chauffage, Saint- 
Jean, N -B ,” pour poser et achever un a|>- 
pareil de chauffage dans la bât iss- d >. la 
Douane, Saint-Jean, N.-B., suivant les plans 
et devis que l’on peut voir en s'adressant au 
bureau de MM. McKean et F.tirweulher, 
Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au département 
des Travaux Publics, Ottawa, le et après 
lundi, le 13me jour de seplemb -e courant.

Les soumissionnaires sont avertis que l’on 
no prendra leur soumission en considéra 
que si elle est faite sur les formules fournies 
par le Département, et signée de leur signa
ture véritable.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de Banque, accepté, pour une somme 
égale à cinq pour cent du montant de la 
soumission, lequel chèque demeurera confis
qué si la personne refuse de signer le c >n- 
trat sur demande de ce faire, ou s’il man
que do parachever les travaux de tel 
Si la soumission n'est pas accept-e, 

ra remis au soumissionnaire.
Le département ne s'oblige 

ni la plus basse ni aucune des 
Par ordre,

à MARDI, 
BRE co 

nnussions cachetées, 
et endossées “ Sou-

Pauvrelo et souffrance

“ J’ai ôté accablé de dettes, de 
pauvreté et de souffrances durant des 
années, résultat de maladie dans ma 
famille, de notes considérables de 
médecins, sans que rien ne leur fît 
aucun bien. J’étais complètement 
découragé, lorsque, il y a un an, sur 
l’avis de notre cure, je me procurai 
les Amers de Houblon et commençai 
à en faire usage. En moins d’un 
mois, nous étions tous bien, et per 
sonne de la famille n’a été indisposé 
un seul jour depuis. Je puis 
dire aux familles de travailleurs que 
des Amers de Houblon pour les gar
der en bonne santé toute l’année leur 
coûteront moins cher qu’une seule 
visite de médecin.

adr ign
fil

Lo
Le Mail croit que les expositions 

qui ont lieu en ce moment attireront 
chez nous beaucoup d’Américains, et 
leur fourniront l’occasion de mieux 
apprécier les ressources du Canada et 
les vrais sentiments de sa population.

télég: 
I t doNous nous faisons un plaisir de 

oduire ici une lettre pleine d’in- 
adressée, il y a déjà quelq 

Mgr l’évôque de Tarbes par

repr< 
térêt
années, à 
un missionnaire de Notre-Dame de 
Lourdes du Canada :

Lei
gnes,

“ Notre-Dame de Lourdes, 
près Ottawa, Canada, 24 avril 1874

“ Monseigneur,
“ La voix pastorale de Votre Gran 

deur qui, en 1871, appelait tous les 
catholiques, français et étrangers, à 
former une immense et sainte ligu 
en l’honneur de la Vierge Immaculée, 
avec la prière pour glaive et pour 
bouclier, et la protection de Marie 
pour espérance et pour soutien, ne 
pouvait manquer d’avoir au loin un 
salutaire retentissement. Ni les mon
tagnes, ni les solitudes, ni môme

Sa Grandeur Monseigneur l’évêque 
d’Ottawa s’est rendu à Clarence Creek, 
lundi dernier, pour ériger un chemin 
de croix dans l’église Sainte-Félicité 
de cet endroit et présider la clôture 
des Quarante-Heures. L’église était 
littéralement remplie de fidèles, et 
Monseigneur a fait lui-même le ser
mon sur la Passion de N. S. Jésus- 
Christ. Les stations de ce chemin de 
croix sont des chromos d’un mérite 
considérable, et le tout a coûté $90.

Urgagner
en chef de la Minerve, sorti plus 
pauvre du journalisme qu’il n’y ôtait
entré.

“ Quant à M. Tassé, c’est la pre
mière fois, pensons-nous, que des 
adversaires montrent à son égard 
assez de haine et de malhonnêteté 
pour le traiter d’homme taré. Mais 
fl doit s’attendre à tout de la part de

:1 contrat, 
le chèque

Porti 
le go 
Dulc 
les n 
nécei

“ Un travailleur."“ Depuis cinq années, la Puissance 
dégénérait, et dans la prévision d’un 
cataclysme épouvantable, l’on voyait 

blottir dans

pas à accepter 
i soumissions.

—M. W. H. Waller est à New York 
où il va négocier la vente des mines 
de la Compagnie canadienne d’exploi 
talion de la plombagine.

fuir de tous côtés et se 
un poste, à l’abri de tout danger, 
ceux qui avaient provoqué la tem
pête qui nous menaçait. Voilà que

S. CHAPLEAU,
Secrétairelife

Après la messe, le banquet. M. le 
r Saint-Jean présidait, ayant à sa

Département des Travaux Publics, i 
Ottawa, 6 septembre 1880. /Dr



BLES da toutes sortes et MEUBLES 
achetés, vendus ou changés ; Poêle», etc., 

réparée ; CHEVAUX ferrés, par

C. LEVEQUB,
Coin dee rues SPARKS et LION, vis-è-via 

le marché de la haute-ville

po clairement que la Porte leur rem ou des travaux énormes pour arrêter 
bourserait toutes les sommes qu’ils le fléau ou le circonscrire» et si le 
ont dépensées pour l’érection des remède ne vient pas promptement, 
rortiflcations en prévision d'une d’une manière ou d’une autre, le 
guerre. On croit que ce nouveau désastre peut prendre des proportions 
retard de la démonstration aura pour effrayantes.
effet d’augmenter l’insubordination L’organisation des secours aux 
des Albanais, qui verront dans cette incendiés va son train, grâce surtout 
indécision des puissances un indice an zèle et à l’activité déployés par M. 
qu'il n’y a rien de sérieux dans leurs Mousseau, qui fait preuve,’dans cette 
menaces. terrible calamité, du dévouement le

Une dépêche de V.enne dit : On plus généreux, 
croit dans les cercles diplomatiques Nous avons lieu d’espérer que d 
qu’une entente s’est effectuée entre toutes les parties du pays on s’em- 
les puissances, jeudi dernier, d’après pressera de répondre à » l’appel du 
laquelle la question du Monténégro cjmté de Bagot. Jamais calam: é 
serait considérée comme réglée. pins grande n’a invité la charité pu-

Madrid, 13—Demain, aura lieu le b ique. A Saint - Hyacinthe, Mgr 
baptême de la nouvelle princesse. Moreau a fait un chaleureux appel à 
Le patriarche des Indes, le cardinal tout son diocèse—composé de soixan 
Benavides, la baptisera avec de l’eau te paroisses—en f.iveur des incendiés 
du Jourdain, en Palestine, apportée Gomme nous l’avons déjà dit, les 
spécialement pour cela en juin der- pertes, dans le comté de Bagot, dé
nier. Le cardinal-archevêque de passent $100,000 ; le nombre des 
Tolède représentera ,e pape. Les maisons qui ont été détruites par le 
fonts baptismaux sont ceux qui ont feu est de cent trente six. 
servi il y a^des siècles pour Saute Do
mingo, et qui onZété apportés d’un 
couvent célèbre aux Asturies. On 
dit que Canovas del Castillo se pro 
pose de prier le roi d accord.- une 
amnistie 
Cubains d 
sons espagnols

Constantinople, 13—A une assern 
blée des chefs albanais à Asgyro Cas 
tro, il a été décidé de déclarer TAl 
banie ind

TRIPLE INCENDIE Kmni « à 1»

“ Ma mère a souffert pendant long
temps de névralgie, de pesanteur et 
torpeur générale du système ; mal de 
tête, prostration nerveuse, 
impotente Aucun docteur ni

lui faisait de bien. Il y a troi» 
mois elle commença A faire usage des 
Amers de Houblon, et le résultat fut 
si salutaire, qu'ellé semble être et se 
sont encore jeune,’ malgré qu’elle soit 
Agée do plus* de 70 ans. Nous croyons 
qu'il n’y a pas d'autre remède dont 
on dût se servir dans les familles."— 
Une dame de Providence, R. 1

Ce matin, entre trois et quatre 
heures, le feu s’est déclaré simulta 
nément à trois endroits, savoir :

Sur la rue Daly, dans une vieille
maison inoccupée appartenant à ma
dame Burns ;

Sur la rue Saint-Paul, dans au 
bloc de maisons inoccupées apparie 
nant à M. Moscrrove ;

Sur la run Clarence, dans nue mai
son également inoccupée où il y a 
seulement l’atelier d.> charron de M 
Bellerive.

La brigade, sous le 
du capt. Favroau, a c 
en trois pour faire fac « à l’élément 
dévastateur, et nous sommes heureux 
de dire qu’elle a promptomeut mal 
trisé le feu. Trois ou quatre petites 
maisons ont été consumées sur la rue 
Clarence, autant sur la rue Saint- 
Paul et une seule sur la rue Daly.

On a tout lien de croire que le feu 
a été mis à ces trois maisons par des 
incendiaires.

Los étincelles de l’incendie de la 
rue Clarence ont ̂ failli mettre le feu 
à un ha 
de MM. 
la rue Sussex.

Dans le hangar au se1,en arrière du 
magasin de détail de M M.Baskerville et 
frères, on a trouvé de la paille et des 
copeaux noircis par un commence
ment de combustion. Ces matières

avaient été jetées par la fenêtre 
ont une vitre était fraîchement 

cassée.
On dit aussi qu’on a essayé de 

mettre le feu à une école de la ville 
central*.

Nous le répétons, il y a évidem
ment des incendiaires à l'œuvre dans 
notre ville, et c’est à la police de 
veiller.

presque
remède

ne

Un stock énorme du NOUVELLES MARCHANDISES, récemment 
reçues, a été ouvert, marque cl placé dan» les différents départements, prêt 
à être examiné par nos nombreuses pratiques. Toute» ce» marchandises 

ont été soigneusement choisies par dus acheteurs expérim ntês, directement 
des manufacturiers, ce qui noue donne un avantage que les acheteur» nu 

pourront manquer d'apprécier. Venez voir.

StiT Remarques ce qui suit :

IMsa piles énorme* de

■

NOUVEAUTES ! !

Rubans Pompadour
Etoffes il lobes Pomiiadour

commandement 
dû se subdiviser AS D'iM.VNUE VN JEUNE HOMME 

VJ bien recommandé, parla*1 et êcriv ni 
bien le français et l'anglais, pour un bureau 
d'affaires. S'adresser au bureau du Canal*.

LEÇONS DE MUSIQUE
Nouveaux lltnvey*
I'.IoUvh h Kobe*...................

Cm*h mire* Noire.................
Indienne* de gofil...............

Toile* h Table......................
lirai»* blanchie.....................
Courtepointe*.........................

Flanelle de gofil et unie
Couverture*.............................
Tapie....... ........................................

llrap* .........................................

Grande valeurMite McCarthy 
reth, Mo

tY, graduée de VInstitution 
ontréal, pour l'instruction des 
été à donner des leçons de 
rmonie et de chant au No. 
gton, Ottawa.

MM. la Profos eur Oust, 
e et fils.

Uttawa, ti septembre I860.

de Naz
aveugles, est pr 
musique, d’hai 
412, rue Wellin 

Réféskmci.s 
Smith, et Orm

lesSOIE, BROCATELLE,
Dans tontes les Nouvelle» N nances

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Bue Siiarks

NECROLOGIE Ira.
near en arrière des maga 
Meadows et Macdougall, quelque chose qui mérite d’être connu!LE R. P. DUHAIMB, O. M. 1.

Nous avons la douleur d’apprendre 
la mort dti R. P. Duhaime, arrivée 
samedi, le 11 courant, en la maison 
des RR. PP Oblats, rue Visitation, 
Montréal. Le défunt était dans la 
33ème année de son âge, la 13ème de 
sa profession religieuse, et la 9ème 
de son sacerdoce.

plénière à la plupart des 
étenus dans les forts et pri

C. GAGNÉ ET Cie.SERVICE TELEGRAPHIQUE

Viennent d'arriver de Montréal où ils ont 
acheté un tonds considérable de Hardes faites
et de Tweeds !

CANADA
épendante plutôt que de 
à la cession de Dulcigno lconsentir 

au Monténégro.
Une dépêche de Raguse dit que 

6,000 Monténégrins, avec huit ca 
nous, marchent sur Dulcigno, et sont 
décidés à se battre jusqu’à ce que la 
cession soit faite.

il est annoncé semi-ofiiciellement 
que M. Istook a déclaré que si la 
Roumanie devient un royaume, le 
prince Milan sera proclamé 
Serbie.

Les volontaires albanais ayant 
momentanément quitté leurs posi
tions près de Dulcigno, les réguliers 
turcs les ont occupées aussitôt. Les 
volontaires ont voulu les reprendre, 
mais il ont été repoussés

Raguse, 14—Les monitors français 
Friedland et Suffren sont arrivés. La 
flotte internationale comprend actuel
lement 20 vaisseaux, avec 7,300 
hommes d’équipage et 136 canons.

Madrid, 14—Le princesse a reçu 
au baptême le nom de Marie-Mercé- 
dès-lsabelle. La reine Isabelle agis
sait comme marraine, et le baptême 
a été administré par l’archevêque de 
Tolède.

Québec, 14—Au concours de l’Asso 
ciation de tir du Canada, M. G. M. 
Balfour, du Sème bataillon de Québec, 
a remporté le prix de $250 otl'ert par 
Son Excellence le gouverneur géné-

•Fg. D’autres grandes consignations altondues de jour en jour.LES PLUS BELLES

Hardes faitesCOURRIER DE HULL AHGYLE HOUSErai
Rivière-du-Loup (en haut),13—Hier 

au matin, un incendie a détruit la 
grange de M. Félix Houde, cultiva
teur de cette paroisse. Ou suppose 
que le feu a été allumé parquelqu’un 
qui se sera réfugié dans cette grange 
pour y passer la nuit. Hier après- 
midi, on a trouvé dans les décombres 
des os calcinés, ceux de l’individu 
dont nous venons de parler,probable-

Durant la même mût, un voleur 
s’est introduit dans le presbytère de 
la Rivière du Loup et a enlevé une 
somme de dix piastres des poches de 
l'habit de M. l’abbé Foi lier, curé de 
la paroisse.

Saint-Jean, N.-B., 14- Sur l'invita
tion du juge Domville, plusieurs 
messieurs se sont réunis pour aviser 
au meilleur moye.i de funner une 
bibliothèque publique et utiliser les 
3,UUl) volumes qu’il a collectionnés. 
Un c.omité fut nommé [jour mettre ce 
projet à exécution.

Québec, 14—MM. Dunn et Porteous, 
qui se sont fait écraser par 
ture sur la rue Saint-Pierre, hier, 
n’ont reçu que de légères blessures, 
et leur état n’inspire aucune inquié-

Une femme demeurant sur la rue 
Saint-Nicolas a été empoisonnée par 
accident, aujourd’hui. Une enquête 
a été tenue sur son cadavre.

Deux jeiyies gens de Rimouski, 
nommés Paulet et Joseph Lepage, 
âgés respectivement de 14 tt 18 ans, 
étant en frais, il y a une couple de 
jours, de tirer un petit canon, une 
quantité de poudre qui se trouvait 
près d’eux s’enflamma et mit le feu à 
leurs vêtements. Le plus âgé des 
deux fut si horriblement brûlé qu’on 
désespère de le sauver.

Brockville, 14—Vers 4 heures, cette 
après-midi, Joel Eaton, un des plus 
anciens habitants de Brockville, aont 
les facultés mentales étaient déran
gées depuis quelque temps, s’est sui
cidé en se jetant dans le Saiut-Lau

—Il y a eu réunion du conseil de 
ville, lundi matin à dix heures, sous 
la présidence de Son Honneur le 
maire Leduc, au fauteuil, et à la
quelle assistaient les échevins Ro 
chou, D’Aoûst, Goyette, Chéné, 
Graham, Brigham et d’Orsonnens, 
dans le but de procéder à la révision 
et à l’homologation du rôle d’évalu-

Au nombre des parties intéressées 
se trouvaient présents : MM. J. M Cur
rier, M. P., John P. Lawless, W. Mc 
Kay Wright, John S. Hall, de Mont 
réal, Dr W. F. Scott, C. B. Wright, 
Cristopher Webb. Jas. Wadsworth, 
John Walker, Jasliua Wright, Major 
Forest, et autres grands propriétaires 
de terrains, à Hull 
dèrent lésés par la 
lion de leurs propriétés.

Le Secrétaire-trésorier fit lecture, 
en anglais et en français, de l’avis 
public donné le douze d'août dernier, 
annonçant le dépôt dû rôle à son bu
reau, ainsi que du retour de l’huis
sier qu’il l’a pub ié, et produit l’avis 
d’appel inscrit par M. .las. Wads
worth, le premier signifié le 18 d’aoûl 
dernier.

Sur motion de Téchevin Graham, 
secondé par Téchevin Brigham, ins
truction est donnée aux évaluateurs 
de faire l’estimation de 
priétés, omises au rôle

M. l’échevin Rochon, secondé par 
Téchevin Goyette, propose que ce 
conseil s'ajourne à 7 heures du soir, 
le 14 août courant, afin de pr • mettre 
à l’un des évaluateurs, actuellement 
malade, d'être présent.

En amendement, Téchevin Graham 
propose, secondé par Téchevin d’Or
sonnens.—que ce conseil procède de 
suite à rexamen des avis d’appel 
crits et à l’auditiou des parties inté
ressées.

C t amendement est perdu et la 
motion principale adoptée sur la divi
sion suivante :

Pour l’amendement : Graham, 
Brigham et d’Orsonnens, 3; contre: 
Rochon, Goyette, Chéné et Leduc, 4.

—M. B. Simard, boucher, étal No 
10. marché de Hull, livie les légumes 
achetés au marché, dans tous les 
quartiers de la ville ae Hull et cela 
gratuitement. M. Simard a toujours 
un assortiment de viandes choisies.

— Quelques citoyens de la partie 
nord des rues Alma et Inkerman se 
plaignent qu’un commerçant du voi
sinage a mis en entrepôt dans sa cour, 
près de l’église, cinqt 
d’huile de charbon. Q 
sent aux autorités compétentes, et ils 
obtiendront le redressement de leurs 
griefs.

— Basile Charlebois n’était pas 
ivre, mais il a troublé l’ordre et a dû, 
mardi matin, payer $2 d’amende, $1 
de dommages et $1 de frais en expia
tion de ses fredaines.

— Un nommé George McEwen, 
employé pour M. Beemer, entrepre 
neur du pont du chemin de fer, est 
parti de chez lui, lundi soir, pour se 
rendre à Oltawa par le bateau tra
verser, et n’a pas reparu depuis. La 
famille est dans la désolation.

DANS LA VILLE

voir. Tonjonrs heureux de 
titrer le* marchandises.

Venes le*

Russell et Allan.
HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.A TRAVERS OTTAWA Ottawa, 13 Mptombre 1880. 3m.

Û77» Rue Wellinartou.

1880 NOUVEAUTES 1880—Rubans à bon marché chez Che
vrier.

—Demain soir, à 8 heures, à l’Ins
titut, il y aura réunion du comité 
d’organisation de la fêti de Lourdes.

—Un bon nombre de nos citadins 
sont partis, hier soir, pour assister 
aux courses de Brockville qui ont 
lieu aujourd’hui.

—Le comité du conseil de ville 
nommé pour s’enquérir îles accusa
tions portées par Téchevin Rocque 
contre Téchevin Lauzon se réunira 
ce soir.

—La foire annuelle dit comté-l’Ot
tawa aura lieu à Pickauock, le 22 

M. Alonzo Wright, M. P., 
sera présent et adressera la parole à 
ses électeurs.

—Nous apprenons avec plaisir que 
des arrangements viennent d’être 
faits avec le chemin de fer du Nord 
pour une grande excursion à Mont
réal, à bon marché, durant l’exposi
tion.

PROVINCE DE QUEBEC,
MUNICIPALITÉ DU COMITÉ 

D’OTTAWA.

A VIS public est xY par ,1. U. Arch 
sor er, à tous intéressés.

Que la résolution lu Ooueeil Municipal du 
comté d’Oitnwn, jmssée le dix Septembre 
dernier (1»79>, aux lins de sép irer le 
d’Egun et celui do Kensington et do former 
do chacun décos Cantons deux Municij alités 

rées à être connues sous les noms du 
Jnicipniité du canton d’Egan " et -- Mo
llit* du canton de Kensington,” dans 

comté d'Ottawa, a été approuvé 
lieutenant-gouverneur

Conseil,
ième jour de Septembre courant, (1880), tel 
que voulu pur le Code Municipal delà Pro
vince do Québec, suivant qu’il apport par 
une copie duement certifiée do l’ordre en 
Cons-ii déposé.) et filée au bureau du Conseil 
Municipal du dit 
jour de SepV-mbre 1v80.

Hull, ce 6ieme jour de Hept 
.1. 0. A HCl

!
TENANI OK1RE REÇU. VE ASSORTIMENT CUNSIIiEHAIIE DKpar les présente 

mmbault, Beorét
«s donné 
airo-lré- Draps île l'ouest de lMterre< lunton

ET DE DRAPS FRANÇAIS,, qui se coasi
de rnière évalua- -K: TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,"oTii

Bon Honneur le 
Province de Québec, en

» I'"'1 
de la

Tweeds Canadiens, eto
L’EXPOSITION OE MONTREAL W On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public

l\ C. AUCLAII!,une voi-
co uranf(Du Courrier de Montréal.)

Cette exposition s’est ouverte en 
cette ville, ce matin (mardi) sous les 
plus heureux auspices. Le ciel était 
pur et les récentes p 
agréablement rafraîchi 
Une activité inaccoutumée se 
remarquer dans la ville, de nom
breux visiteurs arrivent par les che
mine de fer et les bateaux à vapeur.

Plusieurs édifices et plusieurs rues 
étaient décoré* de drapeaux multico 
lores, ce qui donnait à la ville un 

de fête.
Une visite de quelques minutes 

sur les terrains de l’exposition nous 
a donné une idée assez exacte des 
préparatifs qui ont déjà été faits et 
de ce qui reste à faire. Comme 
nous le disions dernièrement, tous 
les articles destinés à l’exposition ne 
sont pas encore installés, il s’en faut 
de beaucoup. Nous ne parlons pas 
de Texpositiop agricole proprement 
dite, qui ne commence que mardi 
prochain, mais seulement de l’expo 
sition industrielle.

Eu dehors du Palais de Cristal, il 
y a peu de choses à visiter ; les bâ
timents destinés à abriter les che
vaux, bestiaux, porcs, moutons, vo
lailles, etc., etc., sont terminés pour 
la plupart, mais encore inoccupés; la 
seule chose qui attire les regards est

comté d'Olluwa, le sixième Ottawa, 10 février !880. 133 Rue Spark h
ombre 1880.
I AMBAULf, 

Secrétaire- Trésor ici >• /X# 
sZZ'# ,,

w -

°y^ y < y#+z y

& ” o- C/y

(Signé) 

(Vraie copie)
luies avaient 
l’atmosphère. \

VJ. O. ARCHAMBAULT, 
Secrétaire- Trésorierquelques pro 

d’évaluation

Voyez la vente pour clore—mar
chandises sacrifléèspK’hez Chevrier, 
149, rue Rideau

—Un 
me can
vacance créée dans le bureau des 
écoles séparées par la résignation du 
R. P. Whelan.

—L’Arcade, rue Sparks, offre au
jourd’hui les plus grands avantages 
pour les Marchandises Sèches, Soie-

i parle de M. D. Murphy 
didat probable nour rem su

&oZ
ries, Tweeds et Flanelles.

—Ces jours derniers, un jeune en
fant de Mme McPherson, âge de trois 
ans, est tombé dans la rivière Rideau 
et se serait noyé sans le secours de 
son jeune frère, âgé seulement de 
neuf ans, qui parvint à le sauver.

—La foule est immense à la vente 
de Chevrier, 149, rue Rideau

❖
Une grande excitation règne ici au 

sujet de la course en chaloupe entre 
McDonald, d’OlLawa, et Quinn, de 
Prescott. IjCS paris sont nombreux.

Trois Rivières, 14—Un pénible ac
cident est arrivé, ce soir, à la gare dn 
chemin de fer du Nord. M. Mathew 
Kane, ancien conducteur sur ce che
min, ayant voulu monter dans les 
chars pendant qu’ils étaient en mouve 
ment, il tomba et tout le convoi passa

Montréal,14—L’expo 
de ia société d’hortic 
province a été ouverte avec éclat, 
aujourd’hui, dans le rond à patiner 
Victoria. L’étalage de fr 
et de fleurs est le plus grand et le 
plus beau qui ait jamais été fait ici. 
Le nombre de visiteurs a été cousidé 
rablo loute la journée.

On dit que le jug 
promu à la cour du

MM. Georges Stephen, président, et 
Smithers, gérant de la banque de 
Montréal, sont partis aujourd’hui 
pour New-York. On croit que leur 
voyage se rapporte à Temp _ 
$59,000,000 du chemin de fer Cana 
dieu du Pacifique.

L’épouse de M Freeman, proprié 
taire de l’hôtel de ce nom sur la rue 
Saint-Joseph, s’est suicidée aujour 
d’hui en prenant du vert de Paris. 
La défunte devait hériter d’une for 
tune considérable en Angleterre.

—De deux de nos sportsmen qui se 
sont rendus à Rockland, il y a quel
ques jours, pour faire la chasse aux 
canards, l’un est revenu avec une 
grave blessure à la main causée par 
la décharge prématurée d’un revolver, 
et l’autre a perdu un orteil en vou 
tant couper du bois pour faire du 
feu. Voilà ce que nous appelons 
être chanceux.

une assez grande variété d’instru 
ments aratoires installés en face du 
Palais de Cristal ; quelques uns de 
ces instruments agricoles sont d’une 
élégance et d’un fini remarquables

A l’intérieur du Palais de Crista^ 
règne une très grande activité. Des 
centaines de personnes sont occupées 
à déballer des articles de toutes sor 
tes qu’elles rangent ensuite pour les 
montrer sous le jour le plus favora
ble. Il y a p. u ou po 
où les travaux d’étalage soient com
plétés, et tous ces préparatifs ne se
ront probablement pas terminés 
avant une couple de jours. On peut 
cependant, dès maintenant, juger de 
ce que sera l’exposition dans ce bâti-

L’avenue Mont-Royal, en face des 
terrains de l’exposition, présente un 
joli eoup-d’œil ; les deux côtés de 
l’avenue sont bordés de baraques 
hérissées de pavillons et disparais
sant littéralement sous ia verdure.

La plus grande animation y règne ; 
les vendeurs de fruits et de rafral 
chissements savent y attirer les pas
sants, qui s’en éloignent rarement 
sans avoir payé une consommation.

La mort a élé instantanée.
s.lion annuelle 
nlture de cette

Par Nomina
tion Spéciale.

Wilson «Sc.
103, RUE SPARKS, OTFAWA

Par Nomina
tion Spéciale.liante barils 

u’ils s’adres

CETTE SEMAINE

Vente Spéciale Sculûteurs et Doreurs ùour Son Excellence le Oouvemeur-Oénêrnl ;

res, île Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
, de Cadres dé Fantaisie. tt*. V1KILLK8 DORURES RENDUES 

NBUVB8. Nos prix sont des plus modérée.

—D’immenses a vantages sont main
tenant offertes à l’Arcade, rue Sparks, 
par un fonds de banqueroute de 
Montréal, comprenant : Marchand ses 
Sèches, Flanelles, Soieries, Tweeds, 
qui vient d’être reçu.

int de sections Kahn -le Cad
l’eau, de Gravures, 
AUSSI BELLES

DEe Johnson a été 
banc de la îeine. Etoffes à robes à 7c 

Etoffes à robes à 12c 
Etoiles à robes à 15 

Chez Still et de 
Vente Npeclale 
CETTE SEMAINE 

Indienne cl Mousseline, 5c 
Bonne ind-enne qui rie changeras, 10c. 
Gdlatées réduits à 12c 
Piqués cordés blancs, 12c 
Mousseline Pomiiadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chez Stilt et Cie.
Vente ftpecâale 
CETTE SEMAINE 

Gants de kir] utiles, 50c 
Gants de kid non-préparés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de ki 1, $1

QUE DE8

—On dit que plusieurs marchand» 
de glace de cette ville se proposent 
d’exporter une quantité considérable 
de ce produit à New-York durant 
Tété prochain. C’est sur l’Ottawa, 
au dessus des chutes, qu’ils prendront 
leur approvisionnement. Si Ton en
juge 
d’affa
genre durant la saison actuelle, un 
commerce très lucratif devra être la 
récompense de leur esprit d’entre-

—Voyez l’assortiment de collets de 
papier chez Chevrier.

ruut de

Mitaines pour la Moisson,
LES CHANTIERS par le moulant considérable 

ires qui a été fait dans ce Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUEES PARL’activité continue aux scieries de 

la Chaudière,et les engagements pour 
les chantiers sont chaque jour plus 
nombreux. Lundi après midi, plus 
de 200 hommes sont partis pour le 
Canada Central à destination de divers 
chantiers. A 
et Cie expé

Lewis et Blachford,
134, rui

Bonneterie cette *emaine
lion dans la Bonneterie 
’enfants

Londres, 13—Le correspondant du 
Guardian de Manchester à Raguse, 
télégraphie à la date de mercredi : A 
l i douzième heure, les Turcs ont agi. 
Aujourd’hui, Rizà Pasha a enyoye 
cinq bataillons de Scutari pour etfec 
tuer la cession de Dulcigno.

Les Albanais sont sur des monta
gnes, inaccess.bles du côté de la mer, 
et les puissances ne s’accprdent pas 
au sujet du débarquement des trou
pes. La position de l’amiral Sey 

n’est pas enviable ; la jalousie 
internationale se dissimule faible
ment.

Une dépêche de Berlin dit que les 
puissances ont décidé de retarder la 
démonstration navale de quelques 
jours, parce que les ambassadeurs 
reconnaissent le bon vouloir de la 
Porte et les obstacles que rencontre 
le gouvernement turc à la cession de 
Dulcigno. Riza Pasha a assemblé 
les notables albanais, et a expliqué la 
nécessité de la reddition, établissant

Grande réduc 
Chaussettes d 
Chaussettes de dames 
Chaussettes de messieurs

Vente Hpecâale
CETTE SEMAINE 
Chez Still et Cie. 

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
CEITK SEMAINE 
Chez Still et Cie. 

Broderies à bon marché 
Fichus pour dames à bon marcl 
Fiche» en dentelle pour dames à 
Corsets à bon marché 
Coton à bon ma 
Cretonnes à bon

LES INCENDIES OU SUD ujourd’hui, MM 
dient quarante hommes 

pour leurs chantiers de la Gatineau. 
MM. Gilmour et Cie engagent, en ce 
moment, tous les hommes qu’ils 
peuvent trouver. Enfin, MM. Egan, 
Thistle et Gillies expédient tous les 
jours un grand nombre d’hommes 
par le Canada Central. L’autre jour, 
nous donnions les prix payés aux 
travailleurs des différentes catégories. 
Ces prix sont restés les mêmes et ont 
une tendance à augmenter.

Edwards
—C’est demain, jeudi, qu’a lieu, 

par le steamer Peerless, la grand ex 
cursion à Buckingham au profit de 
la Saint-Vincent de Paul de la basi
lique. Comme on le sait. M. l’abbé 
Bouillon est à la tête de cette fête ; 
c’est de bon augure, et il nous fait 
plaisir d’apprendre que les billets se 
vendent rapidemerr.

Après avoir passé une agréable 
journée dans une des plus belles 
campagnes de la vallée de l’Ottawa, 
les excursionnistes s’en reviendront, 
le soir, enchantés d’avoir su si bien 
unir Tutile à l’agréable.

Le départ se fera du quai de la 
Reine à 7£ heures a.m. précises.

la Salsepareille d’Urquhart,

(De la Minerve.)

Le feu continue ses ravages dans 
le sud. C’est la terre même qui brû 
le, et cette sorte d’incendie est le plus 
terrible et le plus difficile à compri- 510 RUB SUSSEX

Il o’est guère possible de préciser 
l’étendue <le pays que couvre l’em
brasement, mais on l’estime à dix 
lieues sur cinq. La chaleur est in

dans toute celte région—à 
Upton elle est intolérable—et la fu
mée si épaisse qu’on ne peut voir à
quelques pas dans beaucoup d’en- —L’assemblée du bureau des écoles 
droits. séparées convoquée pour hier soir,n’a

Cette fumée pénètre partout et pu avoir lieu faute de quorum. Les 
rend la respiration difficile. On en- seuls commissaires présents étaient 
tre dans cette atmosphère lorsqu’on MM. Campeau, Peachy, Pinard et

-r '■ iarfï-i!vktüï -ks?
Il faudrait ou une pluie abondante, taire.

l>is soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIR 
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l'expérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages meu 
tioniiés plus haut w'ront donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les commerçants et les familles seront servis aux prix ’les'plus

bon marché

rché
marché

CHEZ
réduits.

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. D0NEY,STITT ET Cie

810 rue &u*»ex j517, rue Sussex tt «trouve Spark*

z<
Le CANADA,-Mercredi, 15 Septembre 1880
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“ Aci lit* de Ttslomac, mauvaise ha
leine, indigestion et maux de tôle facile
ment guéris par les Amers de Houblon.” 

“ Etudiez les deslivres qui traitent 
Amers de Houblon, suivez lus 
lions, soyez sages, bien porlun

“ Si la vie vous est devenue à charge 
et que l’espoir ait fui loin de vous, faites 
usage des Amers do Houb'on ”

" Les organes flrina'res affectent tout 
l'organisme, et le seul remède qu'on 
puisse y apporter consiste dans l’usage 
dos Amers de Houblon, soyez-en cer-

'"Le

proscrij»- 
l et heu-

Amers de Houblon n'< 
misent ; ils rendent la ïï

donnent une vie nouvelle.”
" Fièvres, calculs biliaires, 

et jaunisses disparaissent en 
usage des Amers de Houblon ”

“ Clous, boulons, 
peau érui 

snng sont guéris par

“ Le mauvais fonctionnement des or
ganes urinaires cause les pais dan 
reuses maladies, et les Amers de H 
blon les guérissent toutes.”

“ Les Amers de Houblon sont plus 
efficaces que tous les autres remèdes." 

En vente chez tous les pharmaciens.
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Chemin de fer (j. N. 0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DE

MERCREDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

D'Hochelag a 
pour Hull- 

Arrivan l à
1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

Hui*
10.30 a.m. 12.40 p.m. 

8.20 a.m.
De Hull pour 

Hochelaga. 
Arriv ant à 

Hochelaga

1.00 a.m.

10.30 a.m. 12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

10.00 p.m.

G.30 a.m

D’Hochelag a 
pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. > 
De Québec

6.00 p.m 

8.00 p.m.

3.00 p.m. 

9.25 p.m.

Arrivant ù 
Hochelaga..

5.30 p.m. 

8.00 a. m,

9.30 p.m.

6.30 a.m.

lO.IOa.m.

4.40 p.m.
•Hochulag a 
pour Saint- 
Jérôme.. 5.30 p.m 

7.15p.m.
Arrivant à 
SaintJérôme 
De Kaint-Jé- 0.45 a.m.

Hochelaga.
Arrivant ô

Hochelaga.
lie service des trains lo-aux entre Hull et 

Aylmer se lait comme suit :
Départs d’Aymer—7;45 et 11:00 a.m.; 

4:30 et 8:30 p. m.
De Hull—9:00 a. m. et 12:50; 5:30 et 9:40 

p.m., se reliant avec les trains allant à 
Montréal et en arrivant.

Les trains quittant la Station de 
Mile-End Sept Minutes p

De magnifiques tiha 
sont attachés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trai

9.00 a.m

lus lard.

ns allant à Ottawa ou 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour
1

billets et renseignements 
s'adresser à l'administration géné
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu

tt |iour la vente des billets, 202, 
8t. Jacques, à Montréal.

I
I

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours (di- 
manches exceptés) de 6 heures du matin a 5 
heures du soir.

15 cts chaque 
.. $5.00 
.. 2.00

Prix................... .
Billets de saison

1)0 do pour dames.........
Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 

heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mômes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, RLE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

GRANDE UHANCP
Tet'rain à vendre à très-bon 

marché
M. F. X. Boileau, de Buckingham, 

en vente des terres de diflérentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les contons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Loehaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande lertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $5100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une îles bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à
F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau de ce journal. 

Ottawa, 15 Juin 1880.

Napoléon Audelte
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an

MARCHE D'OTTAWA.

Mercredi, 15 septembre

Lard, par 100 livras, $6.00 à 80.50 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 
17.00 ; venu,de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, pa. 
couple, 30c. à 40c ; poulets, par cou 
pie, 20c. à 25c.; dindons, la pièce, 
75c. à $ 1.00c ; oies. 30 à 50c ; canards, 
par couple, 40c. a 60c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livie 22c. à 24c. ; fromage, par livre 
16c. à 17c.; œufs, par douzaine, 14c. à 
15c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 35c. à 45c. ; navets, par 
not, 30 c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minot, 40c 
minot, $1.35 à $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi 
not, 40 à 50c ; avoine, par minot, 28c. 
à ?0c. ; maïs, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 60 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à 81 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, 1.10 81.15 ; blé du printemps, 
paruiinot, 1.10 à $1.15; seigle,73à75c.

Farine—Extra double, par brl. $6.50 
à $6.75 ; extra,par brl, 6.25 à $6.50 ; No. 
1,par brl, 6.00 à $6.25; gruau, par brl, 
4.25 à $4.50; farine de blé-d’inde, par 
brl. 2.75 à $3 ; blé broyé, par brl. $6.50 
à $6.75; provende,quintal, $1 à$1.10; 
bran, par 100 lbs. 1.00 à 8110.

DivERs-Miel,par li vre,l 2 à 13c.; 
doux, par livre, 10c. à 12c; suif,
7c ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30e. ; foin, 
par tonne, $5 à $8.00 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $8.25 à $8.75 ; 
peaux de veau, 10c. â 12c. la livre ; 
peaux de moutous, de 80c. à 90c.; 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

; oignons, par

85c!à

MARCHES ETRANGERS.

New-York 14

Goton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.00 à 1.02
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, :»0 cts. 
Seigle nominal el suns changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 27c.
8uif, tranquille et ferme, 64 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 8.42.
Saindoux, 7.15.

Chicago, 14
Farine tranquille et nominale, reçu 7,000

bi la.
Blé, 0.93$.
Blé-d’inde, 40$ pour octobre. 
Avoine, 28$
Lard haussé à $17.50 à 17.75. 

O.05 pour octobre.Saindoux
Milwaukee, 14

Blé, No 1, 0.91$
Londres, 11

mpte, 4$s 112$, 
00. 111. (’em.

Consolidés, 97 15/16 sur co 
5s 100, Erié, 38$, do Préf.

Liverpool, 14
Coton actif et plus ferme, Uplands,6 13/16, 

Orléans 6 15/16.
..................... . 10 0* ù S|2 d0

Blé^u* Printemps............... 8 6 à

Rouge d’Hiver.
Blanc d’Hiver..

Orge......
Avoine-
Pois........
Saindoux

ri
8

— 10 00 à
.... U G à
.... 9 9 ù
.... 5 0 à
...5 3 à
.... 6 2 à
.... 7 2 à
....39 3 à

5
d’ïnde.ï.ï.ï.ï. 0

0
0
0
ô

62 0 ù 0Lard
.......>...35 G à
........... >57 0 à
........... >57 0 à

Suif....................

Fromage---------

0
00
0

MARCHE EN GROS.
Montréal, 14

Farink.—Supérieure extrà; 5 15 à b 20
Extrà superfine....... ..........  5 10 à 5 15
De goùt>..............................   0 00 à 0 00
Extrà du printemps---------- 5 15 à 5 25
Superfine.....—...—.........  4 75 à 4 90
Farine forte de boulangers. 5 70 à 6 30

____ 4 25 à 4 85
____ 4 00 à 4 10

3 60 à 3 70
Moyenne-—
Recoupes---------- ----»—>.
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres.... 2 60 à 2 70
Farine en sac de la Cité

(livrée)_____________  3 05 à 3 10
Farine d’avoine— -------.... 4 30 à 4 40

Farine de ble-d’inde, $2.65 à $2.75.
BLE—Blé canadien du printemps $1.20 à

1.20.
BLE-D’INDE—52c. à 53c. 
AVOINE 31 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à G5c.
POIS—82 à 83 par 
SEIGLE, 72 à 73c.
Lard, $18 00 à $18.50.
Saindoux, 12 à 12.
Jambons, 10 à 12c.

GG Lbe

,1
I our-là qu’il est parti, sans nous 

! Faiçe ses adieux, le cher enfant 
ml prodigue, mais lui pour ne point
II revenir.

Je tressaillis de nouveau en 
entendant ces paroles du vieillard 
dites avec l’accent de la tristesse 
et de l’affection. Je comprenais 
bien que c’était de moi qu’il par
lait, et j’écoutai osant respirer à 
peine.

—Hélas ! père, dit Mme Jorel, 
n’étions-nous pas convenus de ne 
plus parler de cela, puisqu’enfin 
on n’y gagne que de réveiller de 
douloureux souvenirs ?

—C’est que, vois-tu, Félicie, 
cette date est entrée profondé
ment dans mon cœur. Et, quand 
l’époque revient, il semble que 
l’aie comme un fer rouge qui me 
brûle. D’abord, je l’aimais, je l’ai
mais presque comme je t’aime, 
chère fille.

—Ah !
—Et puis, son départ, qui nous 

a été si cruel, semble avoir com
mencé la série de nos malheurs. 
Il est bien certain que, s’il avait 
voulu, s’il avait écouté nos con
seils, ah ! ceux de l’affection et 
non de l’égoïsme, probablement 
rien de ce qui est arrivé.... ne fût 
arrivé ! Et qui sait si lui-même 
n’eût pas été plus heureux ! s’il

a:

«

1

I
F;

EN VENTE

LES

Canadiens de l’Ouest

JOSEPH TASSÉ.

2o EDITION.

Doux volumes in 8o de 400 pages chacun.

Edition ordinaiiu,

$3.00Edition illustrée de 21 portraits.

PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Heaume, Joseph 
Rolette, Incquee Porlier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, Ji an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

SECOND VOLUME.

Biographies: Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
île Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchôre, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis
Riel. Six AUTRES GRAVURES REPRÉSENTANT le
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

On peut se procurer cet ouvrage en s'a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

TOUS LES JOURS

■

IIARCIÜIDISES
Nouvelles et de Goût

6’DOIIERTY et Cie.,
110 RUE SPARKS

En face de MM. Baies et Cie., épiciers.

ne fut pas plus tard bien à plain
dre?

—On ne peut, hélas ! en douter. 
Et c’est pourquoi il ne faut nous 
souvenir de tout cela qu’avec la 
pensée du pardon et de la pitié.

—Oh ! je ne lui garde pas ran
cune, et bien s’en faut. Dieu 
m’est témoin que souvent j’ai prié 
pour lui de bon cœur.

—Il a dû bien soufirir, ce pau
vre Christophe, par ce que je sais 
de son caractère. Car, d’après ce 
que m’a dit un vieux monsieur, 
notre pratique, habitué du cercle, 
jamais il n’a vu ce nom dans les 
journaux. Une fois seulement, il 
eut occasion d’en causer avec un 
peintre distingué, qui lui dit 
avoir rencontré, par hasard, à une 
exposition, des tableaux signés de 
ce nom. Et, à son avis, ce n’était 

beau. Oh ! qui sait les an- 
oisses et les désespoirs du mal- 
eureux, sans compter ses re

mords ; car peut-il, avec son cœur, 
n’en avoir pas eu ! Prions Dieu 
qu’il n’ait pas trouvé sa croix trop 
pesante ! ajouta-t-elle en s’es
suyant les ye 

J’en faisais autant de mon côté. 
—Maman, dit le petit aveugle, 

interrompant sa mère, maman, tu 
m’as dit que petite sœur était 
avec le bon Dieu ; pourquoi donc

pas
g

ux.

père, dit la femme redevenue plus 
calme, et qui, essuyant ses larmes, 
et détachant doucement avec un 
baiser l’enfant de son cou, se leva 
pour aller embrasser son père et 
arranger les oreillers. Oh î ajouta- 
t-elle presque en souriant, j’ai re
trouvé tout mon courage. Mais 
il ne me faudrait pas trop souvent 
de ces émotions, car cela me porte 
au cœur et j’y ressens tout aussi
tôt ma douleur et mes élance
ments.

—Oh ! il ne manquerait plus 
que cela, une maladie.

—Non, père, n’aie pas cette 
crainte, dit-elle vivement ; tiens, 
c’est passé, c’est fini, je ne sens 
pins rien.

Et, domptant sans doute l’an
goisse de la douleur, elle se remit 
au travail.

Pour moi, j’avais dû me retirer 
de la fenêtre, car j’étouflais, et j’é
clatais presque en sanglots. Je 
dus me fais une violence extrême 
pour ne pas descendre précipi
tamment l’escalier et courir à ces 
pauvres amis pour leur dire :

—Me voilà, c’est moi, l’enfant 
prodigue, enfin de retour, l’ingrat 
repentant, et qui demande 
larmes son pardon, et qui vient, 
sinon vous consoler, du moins 
pleurer et souffrir avec vous. Je

y reste-t-elle si longtemps ? Ne 
reviendra-t-elle jamais, plus ja
mais ?

—Hélas ! non, mon enfant, ré
pondit la mère avec un soupir 
douloureux.

—Ah ! bien, ce n’est pas possi
ble, non.

—Hélas ! murmura de nouveau 
la mère, dont les yeux se rempli
rent de larmes.

—Enfin, puisque tu me dis tou
jours qu’il est si bon, le bon 
Dien ?

—Oh ! certes, cher enfant.
—Et qu’il sait tout et qu’il voit 

tout ?
— Assurément, petit.
—Alors il voit bien qne ça nous 

fait trop de peine à tous que peti
te sœur soit partie ainsi tout d’un 
coup et qu’elle ne revienne plus. 
Et le bon Dieu, que je prie tant, 
il pourrait bien nous la rendre, 
oh ! de temps en temps seule
ment, quand ce ne serait qu’une 
fois tous les huit jours. Moi, cela 
me consolerait un peu. J’étais 
déjà si accoutumé à sa gentille 
causerie, à sa main si doucette 
pour me conduire. Il me sem
blait, dà, que j’y voyais avec ses 
yeux. Et puis enfin, et c’est ce 
qui me fait pins de peine encore 
que mon chagrin à moi, bonne

petite maman, si tn la revoyais 
quelquefois, je 
plus si souvent pleurer la nuit 
toute seule.

—Assez, mon enfant, assez ! oh ! 
ne me dis pas de ces choses-là, 
murmura la mère qui sanglotait.

—Tais-toi donc aussi, petit, re
prit la sœur aînée, non moins 
émue, tais-toi, tn vois bien qne tu 
fais pleurer maman, et grand-pa
pa et moi et tout le monde.

—Ce n’est pas ma faute, puis
que cela me vient. Bonne petite 
maman, pardonne-moi si je t’ai 
fait de la peine. Je t’aime pour
tant bien, va.

Et l’enfant, courant à sa mère, 
se pendit à son cou en la couvrant 
de baisers et de larmes.

—Félicie, Félicie, mes enfants, 
mes pauvres enfants, s’écria M. 
Dupré, tendant les bras et faisant 
un suprême effort pour se lever 
de son fauteuil, sur lequel il re
tomba tout aussitôt. Alôrs il 
joignit les mains et tournant les 
regards vers les ciel : Oh ! mon 
Dien, mon Dieu, dit-il, oh ! je ne 
murmure pas, Seigneur, ($ue votre 
sainte volonté soit faite ; mais, 
puisque vous avez pris l'enfant, 
oh ! ayez pitié de la mère et de 
nous.

—Le bon Dieu t’entend, cher

ne t’entendrais

avec
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AGENCE DU SAGUENAY.
Limite canton Iberrille,

“ fleuve Saint-Laurent, Ouest, 30

“ Rivière Laval, Sud,
" arrière Sault au Cochon,n* 1,Est,47 “
,, „ u „ 2, “ 40$ «
“ » " '• l,Ost.,17 “
« u u « 2, “ 20 «

CONDITIONS DELA VESTE.
Les coupes de bois ci-dessus décrites, sui

vant leur étendue donnée, plus ou moins, 
seront offertes en vente aux mises à prix sui
vantes, savoir:
Agence de l'Ottawa Supérieur,de $50 à $100 

“ 11 Inférieur, de 25 à 50
“ du Saguenay et de Bo-

" de Montmagny, Gran
ville et de Rimouski, de 8 à 25 

et elles seront adjugées aux plus hauts en
chéri

30
25

PROVINCE DE QUÉBEC.

Département des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

Avis est par le^présent donné que confor

mément aux dispositions de l'acte 36 Vict., 
chap. 9, les coupes de bois suivantes seront 
mises à l’enchère, aux nouveaux Edifices 
Provinciaux, dans la Salle de Ventes du Dé
partement des Terres de la Cou 
cette ville, VENDREDI, le 15 
prochain, à 10$ heures A. M., aux conditions 
insérées plus bas, savoir :

AGENCE DE L’OTTAWA SUPÉRIEUR.

Bloc A, 1er rang, limite n° 4, 39 milles carrés. 
.............................. 5,01$ ••

de 8 à 15

ix d’achat et la rente foncière de la 
année (de deux piastres par mille 

ré), devront être payés, dans tous les cas, 
immédiatement après la vente de chaque lo
cation.

].<
èreuronne, en 

OCTOBRE

tes, une fois adjugées, seront su- 
aux dispositions des règlements 

nani les bois de la couronne maintenant 
en force, ou qui pourront le devenir plus
laid.

6, 3R
7, 10,
8, 19$ “ 
9,34$ "

10, 55 “

Dos plans indiquant les terrains ci-dessus 
désignés, sont déposés au Département des 
Terres de la Couronne, en cello ville, 
bureau dos Agents pour ces localités, et se
ront visibles do cette date jusqu’au jour de la11, 55

12, 55 "
1,40$ " 
2,52$ " 
3, 55 «
4,51 "
5, 50 »
6, 50 "
7, 50 "
8, 50 “
y, 50 «

10, 50 "
11,50 «•
12, 50 11

2e " li. E. TACHÉ,
Assist. Commissaire 

des Terres do la Couronne.

N. B. D'après la loi, les journaux nom
més ù cet 
seuls auto

ellet pur Ordre en Conseil, sont les 
rises à publier cet avis.

â m1, 50
2, 50
3, 50
4, 50
5, 50
6, 50
7, 50
8, 50
9, 50

10, 50
11, 50
12, 50

Limite Canton Litchfield...... 4

3o "

m F
LIT» DK PLI ME NETTOYES.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires 

destiné ù
terrible nuisance domestique—dos lits

nécessaires à un éta- 
porter remède à a lie

AGENCE DE L’OTTAWA INFÉRIEUR.
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je rô

les matelas et tapis do toute sorte

les lits

Limite Rivière Rouge Sud A, 18 milles carrés. 
- •« «• » B, 40 •' "
" “ “ *' C,
u «, «« « I),

50 " pare aussi
le môme procédé. Prix modérés 
ner satisfaction aux pratiques, 

seront pesés en entrant et en sortant, 
solliciie une visite.

U, 42 " 
“ E, 36 “

par

« F, 50 " 
G, 50 " On

" H, 38$

A. BEAUVAIS,» I, 34 "

AGENCE DE MONTMAGNY.
200. ruo Cumberland.Limite n° 56, Rivière Noire, 20 milles car.

58, 18$
I, *9 Lils de plume et oreillers faits sur les 

lieux. Toute la plume est nettoyée avant do 
s’en servir. Tout lit de plume acheté ici est 
garanti avoir été passé à lu vapeur.

On paie le plus haut prix pour la plume.

46î,
“ H, 
“ A.F.O

H
(iüi 25

3, Riv. 81. Jeun, 25
4, "

01, "
02, "
65, "
67, "
69, “
70, »
71, «

“ canton Ashburnton et 
Montminy,

AGENCE DE GRANVILLE.

2..
25

" 25$

mi20
20

" 17$ (lliemiii de Fer Intercolonial,16
14

SERVICE D’ETÉ.
1C

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.;
|L y a, tous les jours, des trahis expie 
i. parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heuios suivantes:
Partant de la Pointe-Lévis........
Arrivant à lu Rivière-du-Loup>.... 1.00 P.M.

“ Trois Pistoles...........  2.05 »
Rimouski....................  3.41 »
Campbellton.............. 7.55 "
Dalhousie....................  8.31 »
Bathurst...................... 10.15 "
Newcastle.....................11.40 "

iscouata n° 1, Est, 1er rng.36 “ .
„ 2, «• '• 22$ "

« 36$ ",

ton Painchaud,Limite can 
“ Lac Tel

3, "
4, “
5, »
6, "

7.30 A.M.
-• 48 "

40
36
16 "Limite canton Caban 

" •* Packi;
no,
ngton Nord-Est, 38 
1 Sud-Oui

Nord-Est, 38 ", 
Sud-Ouest, 25 », 
Nord-Est, 38 
Sud-Ouest,33 «

AGENCE DE RIMOUSKI.

Limite Lac Tômiscouata.nM, 2e rang

1“est, 31 
ist.“ Robinson

........... 2 10 A.M.

...........  6.05 «
Halifax................>...10.45 "

Botsford

vois font jonction à Chaudière 
•ve avec ceux du Grand-Tronc qui quit

tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les couvoisqui vont ù Ua.i bx 
dent à destination le d

Les chars Pullman quit 
lundi et le mercredi se ren 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et 
jeudi, à Saint-Jean.

Ou îieut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D'EXCURSION POUR L’ETÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gniflques PLACES D’EAU et de PÊGIIE 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux pri: 
passage, billets, tarif du fret, heures de 
part, etc., s’adresser au

Les

• ^m;Ç-

3| 45
40$

tant Montréal le 
dent direotem

10r>.
20canton Milnikek Nord,

" Sud, 
rivière Jean Lévesque, Nord, 4$

-• •• " Sud,
canton Ouimet, 
arrière rivière Métis, 
canton Massé, n° 1, Ouest,

" Duquesnes, 2, Sud, 7
rivière Touladie, 1, Nord, 20

•• " I, Sud, 19$
10

2D
ent

4
64
51
30

Kedzouick, Ouest 
» Est,

Causanpscul, Nord,
» Sud,

AGENCE DE BONAVENTURE.

10
ix de10

dé-10 "

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.10 °Limite rivière Nouvelle, Ouest,

O. POTTING ER,
Surinlendant-en-chef.

" " “ Est,
" Township Ristigouche, 8} *

VENTE DE GANTS DE AID
Gants de Hi pour dames, nuances légères

RÉDUITS DE

75 oentB a 40 oeats

BRYSON & Cie.
Nouveau Magasin au comutant

160 Rue SPARKS.

'i '1'i

Etc., etc., etc.
\rment leurs amis et le public qu'ils ont fubriqué durant l'hiver, et 

vente, un magnifique assortiment de
soussignés info 
lainlenaiit en vioffrent m

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
ItrCIilK A IIAKNAIN COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LE8 CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font dé longs trajets.

Ceux qui auraient bésoin d’articles dans notre brant 
notre stock. Nous oflrons des avantages tels qu’ils dev 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

che feront bien de venir inspecter 
pour résultat d’établitront avoir

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.
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A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

s sont une preuve suffisante pour 
bonne valeur pour leur argent

Les importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

s faison 
ner une

que nou 
leur don

La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Susse*.

IA. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DB PREM1ÈIIB CLASSE.

IB6 RUE SPARKS,CARRE DU MARCHE,
HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BIS PRIX possibles
SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAVVA.

Oie.'m.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
, gents pour les célèbres ame iblements de R. HA Y et Cie., 
Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans

de Rideaux.—A 
(anciennement. 
nos magnifiques magasins.

SSOOLBHED et Oie., 148 rue Sp&rks.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa. 2 août 1879. lac

ye le fis pas par les motifs que 
vous savez tirés de la conscience 
et par d’autres aussi. Une pen
sée m’était venue qui m’en faisait 
presque une nécessité.

—Quelle pensée? demandai-je 
à Christophe.

— Oh ! une idée, répondit-il hé
sitant.

—Pardon, monsieur, je ne vou
lais pas être indiscret ; et la ques
tion m’est échappée sans grande 
réflexion. Veuillez continuer.

—Oh ! j’ai fini, ou à peu près. 
Nous nous retirâmes bientôt, mes 
hôtes et moi, et, le lendemain ma
tin, je partis par le premier con
voi. Mme Giraud, en me serrant, 
ainsi que son mari, affectueuse
ment la main et murmurant un 
dernier adieu, me promit bien de 
me donner des nouvelles de nos 
pauvres amis. Inutile d’ajouter 
qu’elle ne devait souffler mot de 
ma courte apparition.

De retour à Paris, je me sentis 
un tout autre homme ; j’avais 
retrouvé le courage et les ardears 
de ma jeunesse, mais avec l’iné
branlable fermeté d’une volonté 
lui ne s’appuyait plus sur sa pro
pre faiblesse Je ne comptais 
plus sur moi-même en m’exaltant 
dans les fièvres du travail par les

Non, j’avais repris vaillamment * 
les pinceaux, mais avec des pen
sées bien différentes et de tout 
autres buts.

—Je n’ose, cette fois, vous de
mander lesquels, lui dis-je.

—Mais vous ne regretteriez pas 
de le savoir, me répondit-il en 
souriant. Et puisque deux ou 
trois fois déjà j’ai eu la maladres
se de laisser échapper ces petits 
mots qui, tout naturellement, ont 
provoqué vos réflexions, j’anrais 
tort de faire avec vous le mysté
rieux. Mais que ceci soit entre 
nous.

Je travaille d’abord par une 
sainte pensée. Engagé témérai
rement dans une voie qui n’était 
pas la mienne, et éclairé trop tar
divement sur ma faute, j’ai de
mandé humblement à Dieu d’ac
cueillir mon repentir, de bénir, 
dans une certaine mesure au 
moins, mon travail, afin que je 
pusse être utile, ne fût-ce qu’aux 
ignorants, par des œuvres passa
bles où je m’efforce de mettre un 
bon sentiment, une noble inspi
ration. J’ai demandé, non moins 
ardemment, le succès par le désir 
de gagner un peu davantage et 
de m’assurer pour l’avenir des 
ressource certaines.

[A suivre.)

Le CANADA, Mercredi, 15 Septembre 1880
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